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AVANT-PROPOS 


Ce livre est, comme l’original danois pu- 
bli6 en 1880, destind ä l’usage des ötudiants 
en botanique. 

Deux traductions augment6es et, je l’espere, 
aussi ameliordes, ont &t& publiees depuis, l’une 
en allemand, par M. CARL MULLER, de Ber- 
lin; l’autre en italien, par M. le D' ASER POLI, 
de Rome. Je remercie ces savants pour !’'hon- 
neur qu’ils m'ont fait, ainsi que pour les amen- 
dements qu'ils ont apportes au texte original. 

Plusieurs des notes suppl&mentaires et des 
corrections que j’ai inserdes dans cette Edition 
francaise, je les dois ä M. le professeur WAR- 
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MING, A l’ineitation duquel j’avais dcrit mon 
opuscule danois; je prie M. WARMING de re- 
cevoir encore une fois mes remerciements les 
plus sinceres. 

En moins de deux ans, ce petit ouvrage a &t6& 
publi6 en trois langues &trangeres; cela m’au- 
torise & penser que le souhait qui termine la 
preface de l’edition danoise a dt& exauce; ndan- 
moins je l’exprime iei de nouveau, en disant 
que mon but sera atteint si l’&tudiant, encore 
novice dans usage des ressources techniques 
de la mieroscopie, peut retirer quelque notion 
utile de cet apercu el&mentaire. 

Pendant le temps tres court, &coul& depuis 
la publieation de l’edition italienne, une foule 
de notes sur les r&actifs microchimiques ont 
paru dans divers journaux et memoires scien- 
tifiques. J’espere avoir insöre les plus impor- 
tantes dans cette Edition frangaise; mais dans 
certaines parties de la science, qui sont pour 
ainsi dire en vogue, le nombre des publica- 
tions est devenu si considerable que je n’ai pu 
les voir toutes; ainsi plusieurs notes sur la co- 
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loration des bacteries ont sans doute &chappe 


a mon attention. 
V.-A. PouLsEn. 


Copenhague, juin 1882. 


L’auteur, trop modeste, a mis au titre de 
ce livre : Guide a lusage des etudiants. 
Sans doute cet apercu sera d’une utilit& parti- 
euliere ä ceux qui debutent dans l’ötude de la 
botanique; mais il est permis de croire qu'il 
rendra service möme aux botanistes exp6ri- 
mentös, ne füt-ce qu’en leur &vitant des re- 
cherches dans la bibliographie si dissöminede 
concernant la microchimie. 

Aucun ouvrage de ce genre n'existe encore 
dans notre litterature scientifique. Je remereie 
vivernent M. POULSEN pour l’empressement 
avec lequel il m’a autorise ä combler cette 
lacune et surtout pour les nombreuses addi- 
tions qu'il a faites a cette traduetion, que je 
recommande a la bienveillance des botanistes 


francais. 
Paur. LACHMAnN. 


Lyon, juin 1882, 





INTRODUCTION 


Dans ces dernieres annees, la technique du 
- mieroscope a fait des progres auxquels on ne 
songeait guere au debut de cette science. Le 
 perfectionnement du microscope, cet instru- 
- ment merveilleux, a l’aide duquel on a fait 
 tant de belles et importantes d&couvertes, nous 
a ouvert dans l’histoire naturelle de la cel- 
 lule une perspeetive qui devait nous inviter 

ä scruter par toutes sortes de moyens, et au- 
 tant que cela est possible, les &l&ments des 
organismes. Le spectroscope, le polariscope, 
la bobine d’induction, ces trois armes pnis- 
santes que BUNSEN, HUYGENS et FARADAY 
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ont mises A notre disposition, ont dü intervenir 
et augmenter la puissance de cet instrument 
que HANS et ZACHARIAS JANSSEN nous ont 
procure. La photographie möme a ete dans 
ces derniers temps appliquee au microscope. 
Ainsi la physique s’est efforc&e de perfection- 
ner cet appareil le plus possible; et c'est a la 
chimie de nous fournir les moyens qui permet- 
tent de reconnaitre et d’interpreter aussi exac- 
tement que possible les objets que nous exa- 
minons; en d’autres termes, si & l’emploi de 
l’appareil optiqgue nous pouvons ajouter les 
services que rend une bonne methode d’ana- 
lyse chimique, nous serons en 6tat de röpondre 
A toutes les questions accessibles a l’esprit hu- 
main. 

Cette analyse, appliquee a des objets exami- 
nes au microscope, constitue ce que nous ap- 
pelons la Microchimie. 

Dans l’expose qui suit, j’ai cherche & faire 
connaitre au lecteur les reactifs les plus im- 
portants employes en microchimie, c’est-a- 
dire les substances dont l’action sur les pre- 
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parations mieroscopiques permet de recon- 
naitre la nature et la composition chimique et 
parfois meme la structure physique de ces der- 
nieres. Dans la premiere partie, jai traite des 


- reactifs employ6s dans le laboratoire, dans la 
- seconde partie des substances vögötales et de 


leurs r&actions. 
L’exactitude des indications donndes dans 


ce livre s’appuie, pour la plupart des sub- 
 stances, tant sur l’experience de mon maitre 
-honore le D’ WARMING que sur la mienne; 
de plus, j’ai pu utiliser des notes prises aux 


exercices pratiques et aux conferences du pro- 
fesseur HANSTEIN, a Bonn, que le D’ WAR- 


. MING a mises complaisamment a ma disposi- 
' tion; enfin j’ai naturellement mis & profit, 
 autant que le permettait le cadre de ce travail, 
les rösultats et les methodes consignes dans 
des. ouvrages trös nombreux et tres difförents. 
- Je suis loin de croire que j'aurais dü &puiser 


la litterature concernant le sujet. Je n’ai pas 
davantage pris souci de mentionner tous les 
reactifs usitös jusqu’a ce jour; c'est avec in- 
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tention que je me suis born6 & reunir les plus 
essentiels. 

A la fin de la premiere partie, j’ai intercal& 
un petit appendice sur les liquides dans les- 
quels il faut placer les objets que l’on desire 
conserver longtemps. J’ai ajout6 de plus quel- 
ques mots sur les mastics employ6s pour luter 
les pr&parations. | 

Quelque seduisante que füt l’idee de joindre 
& cet expos6 un apercu du developpement his- 
torique de la microchimie, j’ai pens&e n&an- 
moins qu’il serait preferable de n’en point 
parler, d’abord a cause des limites de ce livre, 
ensuite parce que cet historique est mieux & sa 
place dans un traite thöorique et raisonn& que 
dans un guide abrög& devant servir unique- 
ment pour des exereices pratiques. 
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!Bachmann. Leitfaden zur Anfertigung mikroskopischer 
Dauerpröparate. — München, 1879. 

}Barcianu. Blüthenentwickelung der Önagraceen. — 
' Schenk u. Luerssen’s Mittheil. aus der Botanik, I, Heft 

= 1,4878, p. 81. 

!Bary (De e). Morph. u. Phys. d. Pilze, Flechten u. Myxo- 
myceten. — Hofmeister's Handb., II Bd., 4°‘ Abth. 
— Leipzig, 1866. 

-— Vergleichende Anatomie, — Hofmeister's Handb., II 
‚Bd. — Leipzig, 1877. 
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IBonnier. Les nectaires. — Ann. des sc. nat., VIe S6r., 
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A878, p. 801. 

1Borscow. Beitr. zur Histochemie der Pflanzen. — Bot. 
Zig., 1874. 

iBrongniart. Ann. des sc. nat., Ire ser., t. 21, 1830. 

er Sitzungsber. d. Wiener Akad., 1874, Bd., 

70, p 

(Cario. Tristicha hypnoides. — Bot. Ztg., 1881, p. 31. 
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Cohn. Ueber den Brunnenfaden (Crenothrix polyspora) mit 
Bemerkungen über die mikroskop. Analyse des Brun- 
nenwassers. — Beitr. z. Biologie d. Pfl., Bd. 1, Heft 1. 

— Untersuchungen über Bacterien, II. — Beitr. z. Biol. 
d. Pfl., Bd. 1, Heft 3. 

— Bemerkungen über Organisation einiger Schwärmzel- 
len. — Beitr. z. Biol. d. Pf., Bd. II Heft 1. 

Deichmann-Branth et Rostrup. Lichenes Dani. 

Detmer. Vergleich. Physiol. des Keimungsprocesses der 
Samen. — lena, 1880, p. 308 et 320. 

Dippel (L&op). Das Mikroscop. I et Il. — Braunschweig, 
1872. 

— Die neuere Theorie über die feinere Structur der Zell- 
hülle, 13 Taf., 1878. 

Duchartre. Elöments de Botanique, 1877. 

Ehrlich, Zeitsch. f. klin. Mediein, I, Heft 3; II, Heft 3. 
— Verhandl. d. phys. Ger. Berlin, 1879. 

Epstein. De conjunctione cellulos® cum cupro oxydato. 
Dissertatio, etc. Breslau, 1860. (Bot. Ztg., 1860, p. 234.) 

Eriksson. Om Meristemet i dicotyla växters rölter. — 
Lunds Universitets arsskrift, t. XIII, p. 10, 1877. 

Errera. Soc. belge de microscopie, 1881. — Botan. Gen- 
tralblatt, VII, 1881, p. 126. 

Fehling. Ann. d. Chem. u. Pharm. Bd. 72, p. 106. 

Flahaut. Accroissement terminal de la racine chez les 
Phanerog. — Ann. d. sc. nat., VI’ ser., t. 6, p. 5, 1878. 

Franchimont. Orig. et constit. chimique des resines de 
terpönes. (Arch. Neerland., t. VI, 1871, p. 426.) 

Fr&my. Mem. de l’Acad. — Paris, 1859. — Journ. de 
Pharm. et chimie, t. 36. 

Fresenius. (Quantit. chem. Analyse. — Braunschweig, 
1853, p. 496. 

— Traite d’analyse chim. quantitative. — Trad. fr., par 
C.. Forthomme. Paris, 1875, p. 805. 

Frey. Das Mikroskop., 1873. 

Fritsche. Ueber den Pollen. — M&m. de l’Acad, des sc. 
de Saint-Petersbourg, 1837. 
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'Gulliver (G.). On Crystals, etc. (plusieurs m&moires). — 
Quart. Journ. of mier. sc., 1864 — et Monthly mier. 

 Journ., 1873 et 1877. 

anstein. Die Milchsaftgefässe u. verwandte Organe der 

-— Rinde. — Berlin, 1864. 

r Die Scheitelzellgruppe im Vegetationspunkt d. Pha- 

 nerog., 1868. 

— Organe der Harz-und Schleim-Absonderung in den 

Laubknospen. — Bot. Ztg., 1868. 

.— Entw. des Keimes. — Bot. Abhdl., Ba. 1, Heft. 

Hartig (Th.) Weitere Mittheil. das Klebermehl (Aleuron) 

betreffend. — Bot. Zig., 1856, p. 262. 

 — Entwiekelungsgeschichte des Pllanzenkeimes. — Leipzig, 

1858. 
— Der Füllkern, ete. — Karsten’s Bot. Untersuch., I, 1867. 

Hegelmaier. Bau u. Entw. einiger Cutieulargebilde. — 

 Prings. Jahrb., IX, 1873-74. 

— Vergl. Unters. über Entw. dikot. Keime, 1878. 

Hofmeister. Die Pülanzenzelle. — Handb. d. physiol. 

Bot., Bd. I. — Leipzig, 1869. 

‘ Hohnel (Franz v.). Ueber Kork u. verkorkte Gewebe 
überhaupt. — Sitzungsber. d. Wiener Akad., Bd. 76, 
 4ste Abth., 1877, p. 507-662. 

— Histochem. Unters. über das Xylophilin u. das Coni- 

- ferin, I. e., pp. 663-716. 

‚ Holzner ((G.). Ueber die Krystalle in der Pflanzenzelle. — 

Flora, 1864. 

— Ueber die physiol. Bedeutung des oxalsaueren Kalkes. 
 — Flora, 1867 et 1868. 
— Beitr, z. Kenntniss der Pflanzenkrystalle. — Kaiser's. 
 Zeitsch. f. Mikroskopie, I, 1878, p. 236. 
' Kabsch. Chem. Beschaffenheit d. Pflanzengewebe. — 
Prings. Jahrb., HI, 1863, p. 357. 
— Ueber d. Haare d. Samenschopfes der Asclepiadeen. — 
Bot. Ztg., 1863, p. 63. 

Kaiser. Zeitschrift f. Mikroskopie, 1 Bd., 1877-78. 

— Verfahren z. Herstellung einer tadellosen Glycerin-Ge- 
latin. — Botan. Centralblatt, 1880, p. 23. 
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Karsten. Gesammelte Beitr. z. Anat. u. Physiol.d. Pflanzen, 
I, 1865, p. 253. 

Kiliani. Ueber Inulin. Diss. München, 1880. 

Klein (J.). Krystalloided. Meeresalgen. — Flora, 1880, p. 65. 

Koch. Verfahren z. CGonserviren u. Photographieren der 
Bacterien. — Cohn’s Beitr. z. Biol. d. Pfl., Bd. II, 
Heft 3, p. 399. 

— Unters. über die Entw. der Cuscutaceen. — Hanstein’s. 
Bot. Abhdl., Il, Heft, 3. 

Koch. Untersuchung path. Organismen. — Berichte d. 
Kais. Gesundheitsamts. Bd. I, Berlin, 1881. 

Kraus. Ueber Eiweiss-Krystalloide in der Epidermis 
von Polypodium irioides Lam. — Prings. Jahrb., VII, 
1872, p. 426. 

— Das Inulin. — Vorkommen ausserhalb der Compositen. 
Bot. Ztg., 1877, p. 329. 

Loew u. Bokorny. Biolog. CGentrablatt, I, 1881, p. 193. 
Pflügers Arch., Bd. 25, Heft 3 u. 4. 

Maschke. Pigmentlösung als Reagenz bei mikroskopisch- 
physiol, Unters. — Bot. Ztg., 1859, p. 51. 

Meyen. Anat-physiol. Unters. über d. Inhalt der Pflan- 
zenzellen. — Berlin, 1828. 

Millon. Ann. de chim. et de phys., 3° ser., t. 29, p. 507. 

Mohl (Hugo v.). Vermischte Schrift. botanischen Inhalts. 
Tübingen, 1843. 

— Blaue Färbung d. vegetab. Zellmembr. durch Jod. — 
Flora, 1840. 

Müller (N. I. G.). Unters. über die Vertheilung der 
Harze, etc., im Pflanzenkörper. — Prings. Jahrb., V, 
p. 397. 

— Handb d. Botanik ; I Allgem. Bot. ; is'e Theil, 
Anat. u. Physio]. d. Gewächse. — Heidelberg, 1880. 

Nageli (C.). Die Stärkekörner. — Zurich, 1858. 

— Verhalten d. Zellhaut zum lod. — Sitzungsb. d. bayer. 
Akad. d. Wiss., 1863. 

Nageli (C.). u. Schwendener : Das Mikroskop., 1877, 
2° Aufl. 
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Neisser. Weitere Beitr. z. Rtiol. der Lepra. — Virchow’s 
Archiv., Bd. 84, 1881; p. 51#. 

Niggl. Das Indol als Reagenz auf verholzte Membranen. 

 — Flora, 1881, n® 35. 
 Nordstedtd. Om Användandet af gelätin-glycerin vid un- 
dersökning og preparering af Desmidieer. — Botaniska 
= Notiser, 1876, Nr. 2, 
 Oels. Anat. der Droseraceen Diss. Breslau, 1879. 
 Pelletan. Le microscope, 1876, 

Planeth iH.). Mikrochem. Analyse d. vegelabilischen Zelle. 
— Promotionsschrift an der Univers. Rostock, 1873. 

Pfeffer. Die Proteinkörner. — Prings. Jahr., VIlI, 1872, 
Ann. des sc. nat,, V* serie, t. 19, p. 391. 

Pfitzer. Die Bacillariaceen. — Hanstein’s, Bot. Abhdl., 1, 
2 Heft, 1871. 

Poli (A.) I cristalli di ossalato caleico nelle plante. Roma, 

. 1881. 

Poulsen. Om nogle mikroskopiske Plante-organismer. 

-  — Vidensk. Meddel. Kiöbenhavn, 1879-80. 

Prantl. Das Inulin, 1870. 

Pringsheim. Unters. über d. Chlorophyli., IV. Das Hypo- 
chlorin u. die Bedingungen seiner Entstehung in der 
Pflanze. — Monatsb. d. Berlin. Akad., Nov. 1879. 

 Radlkofer. Krystalle proteinartiger Körper, 1859. 
 Raspail. Döveloppement et analyse microscop. de la fe- 
eule. — Ann. des sc. nat., Ire ser., t. 6. 

— Chimie organique, II, 1839, p. 139. 

Richter ((.). Chem. Beschaffenh, d. Zellmembr. bei den 
Pilzen. — Sitzber. de Wiener Akad., Bd. 83, 1881. 

- Rosenvinge. Spharokrystaller hos Mesembrianthemum. 
— Bot. Tidsskrift, 1878. 

Rostafinski. Bot. Ztg, 1881, p. 461. 

Russow. Vergl. Unters, über Leitbündel Kryptogamen. — 
Möm. de l’Acad. des sc. de Saint-Pötersbourg, VIle ser., 
t. 19, ne 1, 4872. 

Russow. Verbreitung der Callusplatten. — Sitzber. d. 
Dorpaler naturf, Ges., 1881, p. 63. 
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Sachs. Keimung. der Gräser. — Keim. d. Dattel. — Bot. 
Ztg., 1862. 

— Keim. von Allium Gepa. — Bot. Ztg., 1863, no 8-9. 

— Ueber die Stoffe, welche das Material zum Wachsthum 
der Zellhaut liefern. — Prings. Jahrb., III, 1863. 
— Lehrbuch d. Botanik. 4" Aufl,, 1874. 
— Ueber die Sphrokrystalle des Inulins und dessen 
mikroskopische Nachweisung in den Zellen. — Bot. 
Ztg., 1864, n. 12 et 13. 

— Mikrochemische Untersuchungen. — Flora, 1862, p. 289. 

Sachsse. (Rob.) Chem. u. Physiol. d. Farbstoffe, Kohlen- 
hydrate u. Proteinsubstanzen. Leipzig, 1877. 

Salomonsen. Siudier over Blodets Forraadnelse. Kjö- 
benhavn, 1877. 

Sanio. Bot. Ztg., 1860 u. 1863, divers memoires. 

— Anatomie d. Kiefer. — Prings. Jahrb. 1873-74. 

Schacht (H.) Die Pflanzenzelle, 1852. \ 

— Das Mikroskop., 1855. 

— Anat. u. Physiol. d. Gewächse, I, 1856. 

— Ueber den Bau einiger Pollenkörner. — Prings. Jahrb. 
IL, 1860, p. 109. 

Schimper A.Unters. über Proteinkrystalloide der Pflanzen. 
— Strassburg, 1879. 

Schleiden. Wiegmann. Arch., 1838, 1. 

Schmitz (Fr.). Beobacht. über die vielkernigen Zellen der 
Siphonocladiaceen. — Halle, 1879. 

— Niederrhein. Gesellschaft. Nov. 1879. 

Schultze (M.). Ann. d. Chem. u. Pharm., Bd. 71, p. 270. 

Schweitzer. Vierteljahrschrift naturf. Ges. — Zurich, 
Bd. Il, 1857. 

Strasburger. Befruchtung und Zelltheilung, 1878. 

— Studien über Protoplasma, 1876. 

— Zellbildung und Zelltheilung, 3'* Aufl. — Jena, 1880. 

Tangl. Das Protoplasma der Erbse. — Sitzungsber. d. Wie- 
ner Akad, 1877-78, Bd. ‚76 p. 753-822; Bd. 78, p. 65-188. 

Treub. Möristöme primitif de la racine des monocotyle- 
dones. — Musee de Leyde, t. Il, 1876, p. 9. 
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-— Surle röle du noyau dans la division des cellules, 1878. 
Naturk. Verh. d. K. Akad., vol. XIX, Amsterdam. 
-— Sur des cellules vegetales ä plusieurs noyaux. — Ar- 
 chives nderlandaises, t. XV, p. 7. — Mem. sep. p. 15. 
\Van Tieghem. Traitö de Botanique, 1882. 
Tesque (I.) Anatomie comparde de l’ecorce. — Ann. des 
se. nat. 
"Vogl. Anat. u. Histol. d. unterirdischen Theile von Con- 
_ volvulus arvensis. — Sitzungsber. d. Wiener. Akad., 
Bd. XIH, 1863, p. 257. 
-— Bau des Holzes von Ferreira spectabilis. — Prings. 
Jahr., IX, 1873-74. 
"Vries (Hugo de). Keimungsgesch. des rothen Klees. — 
- Landwirthschaftliche Jahrb., Bd. VI, 1877. 
-— Ueber die Bedeutung der Kalkablagerangen in den 
- Pflanzen. — Landwirthsch. Jahrb., B. X, 1881. 
"Ward. The embryosac and development of Gymnadenia 
 tonopsea. — (uart. journ. of mier. sc.,1880, vol. XX, 
en. 3, 
"Weigert (Ü.). Zur Teknik d. mikrosk. Bacterienuntersu- 
chungen. — Virchow’s Archiv. für path. Anat., Bd. 84, 
4881, p. 273. 
"Weiss. Die Pflanzenhaare. — Karsten’s Bot. Unters., 1, 
1867. — Allgem. Botanik, I Bd., 1878. 
“Wiesner. Technische Mikroskopie. — Wien, 1867. 
‘— Anat. u. histochemisches über das Zuckerrohr. — 
- Karsten’s Bot. Unters. 1, 1867. 
'— Das Verhalten des Phloroglucins und einiger verwandter 
Körper zur verholtz. Zellmembran. — Sitzungsber. d. 
Wiener Akad., 1878, Bd. 77, I Abth., p. 60. 
grad. Intercellularsubstanz u. Cutieula, 1850. 
‘— leber d. Verhalten der Zellmembran zu den Pigmen- 
ten. — Bot. Ztg., 1862, p. 19. 
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Timirjaseff. Das Chlorophyll, 1871. 

Tröcul. Ann. des sc. nat., IVe ser., t. 10, 1858. 

Weiss. Allgem. Bot., I, 1878, p- 106-138. 

Wiesner. Bot. Ztg., 1862. — Flora, 1874. 
Outre les ouvrages indiques dans la liste pröcedente 

nous en avons consulte une foule d’autres, qui sont cites 

dans le texte. 
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En NE 


PREMIERE PARTIE 


LES REACTIFS MICROCHIMIQUES 
ET LEUR EMPLOI 


1. Iode. 
L’iode est un des premiers reactifs microchi- 


miques qu’on ait employ6s au service de la Bota- 


.nique !, et actuellement encore il faut le considerer 


comme un des auxiliaires les plus indispensables 


dans les travaux micrographiques. 

Ge reactif est employ& en solution soit dans 
V'alcool pur, soit dans l’eau distillee ou la glycerine 
ou le chlorure de zine contenant de l’iodure 


de potassium en dissolution. La concentration de 


| 


1. Nägeli u. Schwendener, Das mikr., p. 473 — Dippel, Das 
Mikr., p. 273, — Sachs, Prings. Jahrb. II, Lehrb., 187%, p. 34, 
40, 58. — Mohl, Vermisch. Schrift,, p. 335. — Hofmeister, Handb,., 
I, p. 252 et 387.— Weiss, Allg. Bot., I,p. 18, 77, 159. — Schlei- 
den, /, c., p. 50, 39. — Raspail, Ann. des sc. nat., Ir® ser., t. 6, 
p- 388. — Meyen, 1, c., p. 21. 
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la solution se regle suivant les besoins du moment 
ou l’on s’en sert; en general, on se trouve bien 
d’une solution au 5 0/0. Souvent les eflets de 
solutions m&me assez faibles sont tr&s manifestes. 
Suivant la nature du dissolvant, on donne aux 
differentes pr&parations iodees les noms de : tein- 
ture d’iode ou alcool iode, glyc6rine iodee, iodure 
de potassium iode, eau iodee, chlorure de zine 
iode. 

L’iode est un excellent reactif et möme le seul 
surlequel on puisse compter pour reconnaitre l’ami- 
don. Une preparation iodee quelconque, pourvu 
qwelle contienne une quantit6 möme minime 
d’iode libre, est capable de deceler cet hydrate de 
carbone, & la condition toutefois que les grains 
d’amidon ou la preparation iodee qu’on emploie 
renferment de l’eau. Sil’on se sert de l’alcool iode, 
il faut done ajouter de l’eau A la preparation 
microscopique. 

Cette reaction, qui fut d6couverte par Stromeyer', 
est bien connue. Les grains d’amidon prennent, 
suivant la concentration du reactif et la durde de 
son action, une coloralion bleue ou violette plus 
ou meins intense, qui disparait lorsqu’on chaufle 
la preparation, mais rdapparait lors du refroidisse- 


1. Nügeli, Die Sträkekörner. — Wiesner, Technische Mikr.. 
p: 73, 
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ment; on peut aussi la faire disparaitre definitive- 
ment par une solution d’hyposulfite de soude. Si 
Yon traite de ’amidon see par du chloroforme 
iod& ou de l’alcool iode parfaitement anhydre, les 
grains brunissent peu & peu; l’amidon nous fournit 
done un moyen commode de reconnaitre la prö- 
sence de l’eau dans l’alcool. D’apres Nägeli, les 
grains d’amidon sont composes d’amylocellulose 
et de granulose; c’est sur cette derniöre combi- 
naison du carbone que l’iode agit; si l’on extrait 
cette granulose (par digestion dans de la salive ä 
45-55°C., par l’action de la pepsine, de la diastase, 
des acides organiques, ou par laction prolongee 
de l’acide sulfurique ou chlorhydrique dilu6), les 
grains sont color6s en jaune ou en brun par les 


solutions iodees. 


' La plupart des membranes cellulosiques devien- 
nent jaunes ou brunätres par l’iode, surtout en so- 
lution recemmment preparde. Gependant les para- 
physes et les parois des asques (hymenium) des 
Lichens font exception; elles prennent souvent 
une coloration bleue comme l’amidon. 

Mais, si l’on fait agir prealablement de l’acide 
sulfurique concentre, de l’acide phosphorigne eon- 
centr& ou une solution aqueuse de chlorure de 
zine (voir plus loin) sur les membranes cellulosiques, 
celles-ci prennent par l’iodeune bellecouleurbleue;; 
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dans ce cas la cellulose est transformee, par l’action 
des substances mentionndes, en « amyloide '! », 
substance analogue Al’amidon. L’acide iodhydrique 
produit egalement cette reaction, et c’est pourquoi 
des solutions iod6es anciennes colorent souvent 
la membrane cellulaire immediatement en bleu, 
parce que sous l’influence de l’eau ou de l’aleool il 
s’est forme de l’acide iodhydrique dans le liquide. 
Si on laisse dessecher une membrane cellulosique 
plac6e dans une solution d’iode, elle bleuira sou- 
vent lorsqu’on humectera la preparation avec de 
l’eau, parce que la matiere organique a provoque 
la formation d’acide iodhydrique. Les membranes 
epidermiques d’un grand nombre de graines et 
de p6ricarpes, susceptibles de donner des muci- 
lages, ne se colorent en bleu par l’iode qu’apres 
s’ötre gonflees dans une certaine mesure dans une 
solution aqueuse, et il n’est pas rare qu’une 
membrane placde dans une solution d’iode passe, 
en un temps plus ou moins long, par diverses 
nuances. La plupart des substances qui, de con- 
cert avec l’iode, effectuent le bleuissement des 
membranes, font gonfler celle-ci a peu pres dans 
la mesure indiquee par l’&numeration suivante, oü 
elles sont rangdes par ordre croissant d’action : 


1. Qui ne doit pas &tre confondu avec la substance de m&me 
nom des zoohistologistes, 
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iodure de potassium, iodure de zine, aeide ni- 
trique, acide phosphorique, hydrate de potasse, 
acide iodhydrique, acide sulfurique. 

Nous avons done dans l’iode, employe avec 
une substance produisant de I’ « amyloide », un 
r6actif pr&cieux de la cellulose pure. 

Une mernbrane qui, traitde par l’acide sulfurique 
et l’iode, ne bleuit pas, est impr&gnee par des 
substances eirangeres ou doit elre considerde 
comme modifi6ee chimiquement. Tel est le cas 
des membranes des cellules ligneuses et des 
vaisseaux, du suber et ordinairement aussi des 
cellules de la gaine des racines; les substances 
contenues dans ces membranes (lignin, suberine) 
doivent d’abord &tre @limindes en traitant alter- 
nativement par des acides et des alcalis et en 
lavant successivement a l’alcool, a l’öther ou au 
chloroforme. La reaction de la cellulose peut 
alors se produire nettement. On n’a encore trouv& 
aucune membrane cellulaire, pas meme la cara- 
pace siliceuse des Diatomees, qui ne contienne 
de la cellulose. 

Dans l’examen des Lichens, les reactifs chimi- 
ques jouent un röle important '. La solution 
d’iode employde generalement se compose de 


1. Deichmann-Branth et Rostrup, Z. c., p. 17. — De Bary 
Morph. u. Phys. de Pilze, etc.. p. 281. er 
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5 centigrammes d’iode, 20 centigrammes d’iodure 
depotassium et 16 grammes d’eaudistillee. Les cou- 
pes minces de la couche A spores se colorent gene- 
ralement en bleu; celles de la couche mödullaire 
prennent quelquefois cette coloration, celles du 
thalle plus rarement. Il peut &galement se pro- 
duire une coloralion rouge vineuse qui indique 
que la constitution de ces membranes est diff6- 
rente de celle des autres. 

En ce qui concerne le corps protoplasmique des 
cellules ', il faut noter toutd’abord que tout pro- 
toplasma vivant est tue par l’iode qu’il absorbe 
alors tres rapidement en se colorant fortement en 
brun. Cette reaction se manifeste surtout dans les 


noyaux cellulaires et les grains de chlorophylle,, 


ainsi que dans la masse fondamentale azotee des 
granules proteiques, pour la reconnaissance des- 
quels on emploie avec avantage une solution qui 
ne soit pas trop etendue. Une quantite extr&me- 
ment faible d’iode suffit pour tuer le protoplasma ; 
c’est pour cela et gräce aussi & ses propridtes 
eolorantes que l’iode fournit un excellent moyen 
de rendre plus nette et plus facile l’observation des 
Bacteries, des eils vibratiles de celles-ci et des 
autres organismes mieroscopiques. Pour l’etude 


1. Sachs,. Zehrd., 1874. — Weiss, Allg. Bot., p. 1. — 
Tangl, I. ce. 


a ei 
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des granules proteiques, on emploie avec beaucoup 
de succes la glycerine iodee, qui en möme temps 
 «elaireit la masse granuleuse. 
> Dans les grains de chlorophylle, l’amidon ' est 
" trös facilement decel6 par l'iode ; il suffit pour cela 
 d’examiner dans l'iodure de potassium iod& des 
e : » 
 <oupes suffisamment minces qu’on a pröalable- 
> ment traitees par l’alcool ou par la potasse et 
Pacide acdtique; les grains d’amidon gonflent et 
 prennent alors une couleur bleue bien nette. 
Toutes les pröparations colordes par l’iode per- 
dent leur couleur avec le temps. Les solutions 
d’iode employees en microchimie doivent ötre 
conserv6eesä l’obseurite, afin que l’action de la lu- 
- miere ne provoque pas trop rapidement la forma- 
tion d’acide iodhydrique. 
En transportant les coupes ou d’autres prepara- 
tions de l’eau dans l’alcool pur iode, il se forme 
: souvent dans le liquide de petits cristaux noirs , 
- rhombiques, d’iode preeipite. 
Les corps connus sous le nom de eristalloides 
sont form6s de matieres proteiques et se eolorent 
par consequent en jaune par l’iode. Il en est de 
möme des sphero-cristaux d’inuline ; mais iei la 
coloration n’est pas due A une veritable reaction 


1. Sachs, Prings. Jahrt, III, p. 200. — Flora, 1862, p. 166. — 
Weiss, Allg. Bot., p. 111. 
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de l’iode, mais a une simple infiltration de la so- 
lution brune dans les fines fissures des sphero- 
eristaux. 


2. Chlorure de zinc iode. 

Dans le paragraphe pröcedent, il a deja ete ques- 
tion d’une solution d’iode preparee avec du chlo- 
rure de zine '; nous devons maintenant en parler 
avec plus de details. 

Pour pr&parer cereactif, on dissout du zine dans 
de l’acide chlorhydrique pur; on evapore & 115° €, 
Jusqu’ä ce que laliqueur ait un poids specifique egal 


a 2, en agitant continuellement avec une lame. 


de zinc metallique; on ajoute ensuite de l’eau dis- 
lillee de maniere ä ramener le liquide & un p- Sp. 
— 1,8, puis de l’iodure de potassium jusqu’ä satu- 
ration, etdanscemelange on dissout autant d’iode 
que possible; enfin on chauffe jusqu’A ce qu’il se 
produise des vapeurs d’iode ®. Le röactif ainsi pre- 
par& doit avoir une couleur rouge-brun, avoir 
l’odeur de l’iode et deposer A la longue de petits 
eristaux d’iode pur. Il doit ötre conserve dans un 


1. Nägeli, Verh. de Zellh. z. Iod., p. 383. — Näg. u. Schw., 
l. ec, p. #74. — Mohl, Blaue Färbung, ete. — Autres ouvrages 
eites A l’artiele Jode. 

2. Le mode de pröparation indiqu& par Groenland, Cornu et 
Rivet est defeetueux; la chose essentielle, c'est-A-dire liode 
libre, manque pr&eisement dans leur preparation (Des pröpa- 
rations microscopiques, Paris, 1872, p. 75). 


2 
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flacon de verre fonee, sans quoi la lumiere y pro- 
voquerait la formation d’acide iodhydrique. 

Toutefois cette alteration n’a pas ici les mömes 
inconvenients que pour les autres reactils iodes 
employes en microchimie. 

Le chlorure de zinc iode est un excellent reactif 
pour reconnaftre la cellulose pure, parce que un 
de ses composants, le chlorure de zine, la trans- 
forme en « amyloide », qui se colore ensuite en 
bleu ou violet par l’iode libre. Les membranes 
cellulaires formees de cellulose modifiee ne bleuis- 
sent pas par ce röactif : les cellules ligneuses, les 
vaisseaux, les cellules subereuses et la gaine des 
racines, la couche cutieularisee des cellules &pi- 
dermiques, l’exine des grains de pollen et l’exos- 
pore des spores, de m&eme que les membranes 
contenant du lignin et de la suberine, sont colorös 
en jaune; la culieule proprement dite ne se co- 
lore point. L’amidon bleuit, mais les grains gon- 
flent rapidement et se detruisent. Fait singulier, 
les membranes cellulaires des champignons (pa- 
rois des hyphes), constituees par ce qu’on appelle 
cellulose des champignons (fungine), ne sont pas 
colorees en bleu par ce reactif ' (ni par l'iode et 
Vacide sulfurique). 

A. Schacht, Die Pflanzenzelte, p. 143 et sep. — Hofmeister, 
Handb.,p. 258. 

t. 
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Comme reactif du tannin, on se sert de chlorure 
de zine iod& tres etendu, qui donne une couleur 
rougeätre ou violacee aux cellules a contenu tan- 
nique !. 


3. Hydrate de potasse (KHO). 

A cöte des preparations iodees, les solutions 
d’hydrate de potasse occupent une place tres im- 
portante dans la serie des reactifs microchimi- 
ques ®. La substance qu’on trouve dans le com- 
merce sous le nom de potasse caustique s’ernploie 
en solulion aqueuse ou alcoolique de eoncentra- 
tion variable suivant les eirconstances; une solu- 
tion de force moyenne (20 0/0; le p. sp. de la so- 
lution doit &tre = 1,198) est la plus convenable, 
car on peut toujours la diluer; il est vrai qu’une 
solution concentr6e agit plusrapidement, mais elle 
detruit aussi tres vile les tissus. 

La preparation de la solution aqueuse de potasse 
exige que l’on prenne la precaution de ne pas 
ajouter ä V’eau de grandes quantit6s de potasse A 
la fois, car le liquide s’echauffe beaucoup par Veffet 
de la dissolution. 


1. Sanio, Bot. Ztg. 1863 — Dippel, Das Mikr., I, p. 373. 

2. Näg. u. Schw., 1. e., p- #72 et 525. — Dippel, /. c., p. 278. 
— Wiesner, Tech. Mikr. — Sachs, Ueb. d. Stoffe, etc. — Keim. 
von Allium Cepa. — K. der Dattel. 


wc Kun Sn Sul urn he ee ee Bee ee Be ee ee ee re ee ee ee ee ee see 
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La solution aleoolique ou alcool potassique de 
 Russow se pr&pare de la maniere suivante ' : 
On melange de l’alcool & 85-90° avec une so- 
Iution aqueuse coneentree de polasse caustique, 
 jusqw’a ce qu'il se forme un preeipite. Aprös 
 agitation fröquemment röpetde, on abandonne le 
liquide & Jui-meme pendant vingt-quatre heures, 
puis on decante la partie claire, legerement jaunä- 
 tre, et on l’ötend avec de l’eau distillee. Russow 
emploie deux solutions diversement etendues : 
1 p. d’eau distill&e pour 2? ou 3 p. de solution 
 alcoolique. 
Comme les solutions de potasse absorbent faci- 
- lement l’acide carbonique de lair, les reeipients 
‚deivent ötre bien bouches; de plus, elles deposent 
 facilement des eristaux dans le goulot du flacon et 

. altaquent möme le verre; ilest done nöcessaire de 
- les deboucher fröquemment ou mieux de les bou- 
cher avec du liege. 

Dans la technique du microscope, l’usage de la 
potasse est base sur ses proprietes dissolvantes et 
ramollissantes (c’est-a-dire hydratantes). Elle dis- 
 sout un grand nombre de petites granulations du 

protoplasına, decolore beaucoup de matieres colo- 

rantes, forme avec les matieres grasses des savons 





ae 


1. Russow, 2, «;, p. 15, Anm. 
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solubles et fait gonfler l’amidon, qui surtout rend 
les lissus opaques. Gräce A ses proprietes, elle de- 
truit les corps protoplasmiques des cellules et rend 
celles-ci plus elaires et plus transparentes; elle joue 
done un grand röle comme moyen d’eclaircir les 
coupes, qui sans cela seraient opaques, surtout 
celles des meristömes; elle permet ainsi d’ötudier 
de grandes masses de tissus, et souvent m&me 
elle suffit pour &claireir des organes entiers ! 
(embryons, poils, coupes du sommet de la tige 
ou de la racine, ovules, ete.; tiges et feuilles en- 
tieres dans l’ötude de la marche des faisceaux 
fibro-vasculaires, ete.). 

Une methode de ce genre a &t& proposde par 
Hanstein. Les sections sont d’abord traitees par la 
potasse, ensuite lav6es et neutralisdes par l’acide 
chlorhydrique ou l’acide acetique; si par ce trai- 
tement elles deviennent trop obscures, on peut de 
nouveau les &claireir en les lavant ä l’eau et les 
traitant par l’ammoniaque liquide ; si au contraire 
elles sont devenues trop claires, on y remedie en 
les traitant par une solution aqueuse d’alun. Quel- 
quefois, il faut repeter l’operation plusieurs fois 
pour que l’effet desire se manifeste. Apres avoir 
lave A l’eau distillee les sections ainsi pr&par6es on 


4. Hanstein, Scheitelzellgruppe, etc. — Entw. d. Keimes Bot. 
Abhdl., p. 5. — Koch, Cuseutu, I. c., p. 25. — Oels, /. e., p. 13. 
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peut les conserver longtemps sans alteration dans. 
la glyeerine, qui les Eclaireit encore davantage. 

- L’aleool potassique de Russow, employe dans le 
 meme but, est preferable dans la plupart des cas; 
- Yaleool en effet ne fait pas gonfler les membranes 
- cellulaires autant que cela se produit souvent dans 
le proced& de Hanstein. Dans ce procede, on peut 
. egalement employer l’acide acelique comme agent 
 neutralisateur et la glycerine comme liquide con- 

servateur. La potasse fait gonfler les grains d’ami- 
don et les detruit; aussi elle peut servir pour 
 selaireir les tissus amyliföres (p. ex. albumen des 
 graines). 

La solution aqueuse de potasse gonfle les parois- 
‚cellulaires et fait ainsi souvent apparaitre plus 
nettement leurs diverses couches ; cette action se 
‚ manifeste surtout dans le collenchyme. 

Pour les macerations, c’est-ä-dire pour isoler 
_ des cellules, on peut dans beaucoup de cas em- 
‚ployer la solution de potasse chaude, qui dissout 
‚la substance intercellulaire, On isole ainsi non 
- seulement des cellules, mais des systömes entiers 
‘de faisceaux fibro-vasculaires. Il suffit de faire 
bouillir dans une solution de potasse un fragment 
«de plante, jusqu’ä destruction de toute la partie 
non ligneuse, et l’on obtiendra en lavant avec 
soin un beau squelette forme par le reseau des 
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faisceaux fibro-vasculaires. La preparation de tels 
squelettes est parfois interessante pour &tudier 
le trajet de ces faisceaux, surtout de ceux qui 
vont innerver les feuilles. 

La potasse peut aussi servir comme reactif de la 
suberinet. Si l’on fait bouillir fortement, dans la 
solution de potasse, des coupes minces de tissu 
subereux, la suberine se separe des membranes 
sous forme de goutelettes jaunes qui deviennent 
confluentes. 


Les membranes cellulaires qui & cause des ma- | 


tiöres dites incrustantes ne prösentent pas imme- 
diatement les reactions de la cellulose peuvent 


souvent &tre debarrassees de ces substances A 


P’aide de la potasse bouillante ? et de l’acide nitri= 
que ou d’un autre acide, de telle sorte que la r&ac 


nn 


tion du chlorure de zine iode ou celle de Vacide- 


sulfurique et de l’iode se manifeste nettement 
(cellules ligneuses, vaisseaux, etc.). 


Dans quelques cas, le lannin peut etre reconnu 
h}l’aide de la potasse; les cellules A tannin, que les 
sels de fer colorent en vert, deviennent jaumes par 


le traitement & la potasse. 


Borscow° a introduit l’usage de la potasse comme 


, Höhnel, !. c., p- 16. 
. Hofmeister, Handb., 1, dans differents paragraphes. 


. Borscow, I. c., p. 15, Anm, 
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önctif de l’acide chrysophanique. Les cellules qui 
en contiennent se colorent en rouge pourpre. 
 Sachsa employöla potasse comme reactif analy- 
ique dans differentes etudes physio-histologiques, 
car elle donne avec le sulfate de euivre ' de bonnes 
teactions pour differentes sortes de sucres, de ma- 
tiöres proteiques et d’hydrates de carbone (voy. lar- 
ticle Sulfate de cuivre). 
 Quand on iraite du protoplasma d’abord par de 
Vacide nitrique et ensuite par de la potasse dilude 
‘ou de l’ammoniaque), il se colore en beau jaune, 
a la formation de xanthoproteinate de potasse 
en ei 
Les cristalloides gonflent dans la potasse et mo- 
difient leurs angles diödres, ce qui demontre leur 
nature organique, 
4 
4. Ammoniaque (NH’,H:O). 
Une solution concentree (p. sp. = 0,960) de gaz 
amımoniac dans de l’eau, appelee ammoniaque 
äquide, sert, au lieu de potasse, dans beaucoup 
de circonstances olı l’aetion de celle-ci serait trop 
önergique °. A part cela, nous avons d&jA parle 









| 


1. Voy. les ouvrages dejä cites. — Hugo de Vries, L, «, 
468 


>. 
u. Dippel, Das Mikr., 1, p. 10, 18. 
8. Dippel, Mikr., 1, p. 279. — Weiss, Allg. Bot., p- 77, 144. 
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de son emploi dans la methode d’eclaireissement | 
des tissus de Hanstein (p. 12). | 

On l’emploie comme r6actif des compos6s pro- 
töiques et des cristalloides, apres avoir traite ceux- 
ei par l’acide nitrique (p. 20) pour aceentuer la 
couleur de la reaction de la xanthoproteine. Si 
l’on traite une coupe mince d’un tissu A parois 
6paissies par l’aeide nitrique et puis par l’ammo- 
niaque, la lamelle moyenne (substance intercellu- 
laire) se colore en jaune ' 

Enfin ’ammoniaque est encore employee dans 
la preparation de Poxyde de cuivre ammoniacal et 
du carminate d’ammoniaque ?. 

On pourrait peut-&tre aussi recommander l’am- 
moniaque pour ramollir les materiaux des herbiers 
que l’on veut soumettre ä l’examen mIcroscopi=- 
que; ainsi les algues, les mousses, les grains de 
pollen, les spores dessechees, etc., de meme que 
les plantes sup6rieures, sont traildes avec avantage 
par ce liquide. 


5. Solution cupro-ammoniacale. 

Ce reactif, si important dans la technique du 
microscope, doit etre recemment prepare lorsqu’on 
veut l’employer, car il s’altere ä la longue; si l’on 


1. Dippel, Mikr., II, p. 100. 
2. Voy. l’artiele des matiöres colorantes 
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veut le conserver quelque temps, il faut le tenir 
a l’obseurite. 

Pour le pr&parer, on fait dissoudre 10 grammes 
i sulfate de cuivre dans 100 grammes d’eau 
distillee; on preeipite ensuite l’oxyde de cuivre 
‚hydrat6 en versant dans cette dissolution une 
"solution de potasse & 10 0/0 ; le preeipits est lave 
‚et dissout dans 20 grammes de solution aqueuse 
;d’ammoniaque au 0 0/0, ä laquelle il eommunique 
‚une magnifique couleur bleu fonce. 

On peut encore le preparer, en versant de l’eau 
ammoniacale au 16 0/0 sur de la tournure de cui- 
"yre et laissant söjourner le produit dans un reci- 
jpient ouvert. Que la solution ceupro-ammoniacale 
soit pr&paree par l’un ou l’autre de ces deux proc6- 
des, elle ne doit ötre employ6e qu’autant qu’elle 
«conserve la propriete de dissoudre rapidement le 
keoton. 

La cellulose pure s’y dissout en gonflant forte- 
iment, mais sans se transformer en « amyloide ». 
Les membranes cellulaires inerustees de lignin, de 
ssuberine, etc., ne se dissolvent que lorsque ces 
(dernieres substances ont &te eliminges par la ma- 
;ceration de Schultze. 

La lamelle moyenne ou substance intercellullaire 
m’est en general pas soluble dans ce rdactif; il en 
sst de möme de la euticule. 










18 MICROCHIMIE VEGETALE 


D’apres Kabsch, la solution cupro-ammoniacale 
est un reactif de la peclose; si ’on traite un tissu 
cellulaire, contenant cetle matiere, par le r6actif 
en question, on obtient un squelette delicat de 


peetinate de cuivre !. 
[es couches coneentriques des sphero-cristaux 
d’inuline se montrent {res nettes quand on les 


traite par la solution cupro-ammoniacale ?. 
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6. Acide sulfurique (E?SO®). 

Get acide est employ6 suivanl les eirconstances 
} ’etat concentre ou etendu; dans ce dernier cas, 
la proportion la plus convenable est I volume 


d’acide pour 3 volumes d’eau °. 
T’aeide sulfurique etendu fait gonller les grains 
d’amidon et exerce une action semblable sur les 


4, Schweitzer, 1. e. (a d&couvert cette reaction). — Kabsch, 
Prings. Jahrb., 1, p:3d1. — Hofmeister, !. €, P- 240. — Dippel, 
Mikr., I, p: 280.— Wiesner, Tech. Mikr., D- 38, — Näg.U. Schw., 
1. 0, Dal Fremy, I. ce. — Epstein, 10: 

2, Prantl, 1. c., p. 40.— Ce reaetif est meilleur que Vacide 
nitrique (V. A. P.) 

3. Dippel, Mikr., 1, p- 976. — Näg. u. Schw., 
Weiss, Allg. Bot., p. 62 et d’autres passages. — 
p. 252 et divers autres paragraphes. 


1.0, PB HA 
Hofmeister, /. €. 


DE 
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membranes cellulosiques, surtout dans les masses 
ie tissu collenchymateux; la cellulose est trans- 
ormee ainsi en une substance isom£re, 1’ « amy- 
wide », qui, contrairement A la cellulose pure, se 
olore en bleu par les solutions d’iode. Pour voir 
i une membrane est form6e de eellulose pure, on 
ee d’abord par l’acide sulfurique et puis 
une solution d’iode; elle devra se colorer en 
‚ mais d’une nuance difförente de celle que 
nit le chlorure de zine iode. 
 L’acide sulfurique dissout rapidement toutes les 
nembranes cellulaires et les grains d’amidon, en 
menant un gonflement (de toutes les parties avec 
ssquellesil est au contact; l’amidon se transforme 
ünsi en dextrine. 
Les parties cutieularisses des membranes cellu- 
aires rösistent A Y’acide (cellules suböreuses, cuti- 
ule !, exine, gaine des raeines); il en est de mäme 
© ” lamelle moyenne citce plus haut. Le pro- 
Aplasma est egalement detruit par une action 
ong6e ; les jeunes corps protoplasmiques se 
i ent souvent en rose par l’action de l’acide 
eul ?; mais, si on les laisse s’imbiber d’une solu- 
13 de sucre de canne, la coloration se produit 













2. Bary, Very. Anat., p. 84, 131. — Brongniart, l. r., 
2. Sachs, Keim. d. Dattel (Bot. Zig. 1862, p. 248). 
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plus facilement. Les globules d’huile qui se trou- 
vent dans le protoplasma ne sont pas dissous, mais 
se reunissent en gouttesrefringentes !. Ilen est de 
möme de P’huile qui se trouve intimement melan-- 
gee a la masse protoplasmique. 


Y. Acide nitrique (HNO°). 

Cet acide est employe (p- sp- = |; 178 = 25 0/0 
pour les mac6rations concurremment avec le chlo 
rate de potasse ? (voir ce dernier). 

Un eontenu cellulaire, trait par l’acide nitriqu 
seul ou par cet acide d’abord et ensuite par l’am- 
moniaque, se colorera en beau 'jaune d’acide xan- 
thoproteique s’il eontient de la matiere proteique. 

Comme reactif de la suberine *, on emploie, 
d’aprös Höhnel, soit de l’acide nitrique concentre 
pur, soit un melange decet acide et de chlorate de 
potasse. Pour obtenir cette reaction de l’acide ceri- 
nique, comme On V’appelle, on fait bouillir des sec 
tions tr&s minces avec les substances precedentes 
g’il ya de la suberine dans les tissus, apres disso: 
Iution des autres parties des membranes, le rösidı 
eontenant cette substance, devenu jaune, form 
(les masses globuleuses, qui sont granuleuses 4 

1. Sachs, Keim. d. Gräser (Bot. Ztg., 1862. p. 146). 

2, Dippel, Mikr., I, p- 275. — Näg. u. Schw.,l. c., p. #74. = 


Sanio, Bot. Ztg., 1863, P- 362, Anm. 
3. Höhnel, 1. e. 
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ut, mais deviennent homogenes plus tard. Ces 
masses, constituees par de l’acide eerinique, sont 
;olubles dans V’alcool, l’&ther, la benzine et le 
ar 
La lamelle moyenne ou substance intercellulaire 
86 colore en jaune si on la traite par l’acide nitrique 
!haud et puis par ’ammoniaque !. 
- L’acide nitrique fait gonfler et dissout les grains 
W’amidon; aussi peut-il ötre employ6 avantageuse- 
ment, surtout s’il est dilu6, pour &claireir un grand 
nombre de tissus gorges d’amidon. 
-Quand on veut faire des preparations de Dia- 
comdes, on les fait bouillir dans l’aeide nitrique 
$tendu. Aprös destruction de la partie organique 
st dissolution de tout ce qui n'est pas silice, on 
sbtient les carapaces nettes et isoldes. On filtre le 
'iquide et on lave A l’eau distillde le residu qui 
:ontiendra les carapaces des Diatomdes. 
8. Acide chromique (H2CrO®). 
On emploie cet acide ötendu (2 0/0)? pour dureir 
> protoplasma) ou concentr& (50 0/0); il faut qu’il 
it exempt d’acide sulfurique. Comme le liquide 
depose facilement des cristaux dans le col du 





4. Dippel, Mikr., I, p. 100. 
2 Dippel, Struct. d. Zellh. — Sanio Bot. Ztg., 1860-63. — 
ge Prings, Jahrb,, Il, p. 389. — Näg. u. Schw., !. c., 
u 415, 
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flacon, il est bon de deboucher souvent ou d’en 
duire les bouchons avec de la vaseline, 

L’acide chromique fait gonfler les membrane 
cellulosiques et les dissout. La solution &tendue es 
le meilleur röactif pour reconnaitre la stratifica- 
tion des membranes, parce que le gonflement pro 
cöde lentement. Seules les couches silicifies @ 
suberifides ' des membranes restent inalter6es; 
celles qui eontiennent du lignin se dissolven 
complötement. Les membranes contenant de 
suberine deviennent si claires dans l’aeide chr 
mique qu’on ne les apercoit presque plus; mais, 
en enlevant l’acide par des lavages, ellesredevien- 
nent visibles; ce n’est qwapres une action pr. 
longee qu'elles se dissolvent. 

T’acide chromique est d’une facon generale 1 
meilleur auxiliaire dans l’ötude histologique des 
couches de l’amidon, des membranes, etc. On 
peut aussi lemployer dans beaucoup de cas pour 
fixer le protoplasma, mais seulement en solution 


tres etendue. | 


9. Acide osmique (H20s0®). 
Cet acide, d’odeur tres desagreable °, doit ötre 


4. Höhnel (I. c.) est iei en eontradiction avec Pollender 
Chromsaure als Lösungsmittel für Pollenin u. Culin. (Bot. Ztg. 


1862, p. 385.) 
2. Dippel, Mikr., I, p. 375. — trasburger, Befr. u. Zellk. — 
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«eonserve ä l’etat cristallise et dissout lorsqu’on 
veut s’en servir; la solution aqueuse doit &tre 
tenue & l’obscurite. Ce reactif a dte trös usite sur- 
out dans ces derniers temps, pour &tudier les 
(details de structure du protoplasma. Comme les 






ueuses du nez et des yeux, surtout quand on 
manie une solution tr&s coneentreöe, on a, pour 
‘obvier ä ces inconvönients, recommande l’emploi 
‘de l’amide osmique (?NH?, OsO*, A?) qui d’ailleurs 
jagit absolument comme l’acide. 
Les huiles et les graisses röduisent l’acide osmi- 
‘que. Il se söpare de P’osmium metallique, et les 
gouttelettes d’huile sont colordes en brun ou 
imöme en noir. 
Une reaction du möme genre peut indiquer la 
‚presence du tannin. 
Pour dureir instantanement le protoplasma 
vivant, une solution tres etendue, ä 1 0/0, convient 
parfaitement. 
Les phases de segmentation du noyauet d’autres 
u de structure du corps protoplasmique 
sont par ce moyen fixdes en peu de minutes, et les 
Pre&parations, aprös avoir d1i6 lavdes, peuvent ötre 











Stud. üb. Protop., 1876. — Pfister, 2. e., p. 33. — Näg. u. Schw., 
I. e., p. 476, — Ranvier, Histologie, 1875, p. 55. — Robin, 
Microse., A877, p. 220. — Elfving, Pollenhodies of Angiosperms 
(Quart. Journ. of. mier, Se., v. XX, 1880, p. 20). 
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conservsees dans la glyeerine. Toutefois elles 
deviennent ainsi tres transparentes. 

Tout r6cemment, l’acide osmique a et& recom- 
mande pour la preparation des jeunes tissus de 
möristeme !. Les organes destines a l’etude sont 
plonges dans une solution aqueuse tres etendue 
(1 0/0 & 1,10 0/0) jusqu’a ce qu’ils soient devenus 
noirs; puis on les traite par de V’alcool, on les 
6claireit par l’essence de girofle et on les englobe 
dans du beurre de cacao pour en faire des coupes. 
Les pröparations & conserver sont placees dans le 
baume du Canada. 

Un melange de 9 parties d’une solution d’acide 
chromique & 25 0/0 avec une partie de solution 
d’acide osmique & 1 0/0 a egalement donne de 
bons resultats. 

On obtient tr&s vite par cette methode A la fois la | 
eoloration et le dureissement ; les bourgeons termi- 
naux de Chara ont servi pour l’essai de ce procede. 


10. Acide phosphorique (H’PO*). 
Ses applications pour ramollir les tissus sont peu 
importantes. Il fait gonfler les cristalloides *. 


4. Parker. On some applications of Osmic acid. (Journ. of the 
roy. mier. Soc., vol. IT, 3879, p. 382). — Je n’ai pas essay& cette 


methode (V. A. P.). 
3. Hofmeister, /. e., divers passages. — Kraus, Krystalloide : 


Prings. Jahrb. VUI. 
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411. Acide chlorhydrique (HCl). 

De möme que les autres acides forts, celui-ci a le 
pouvoir de faire gonfler l’amidon et les membranes 
 eellulaires jeunes, surtout lorsqu’il est concentre !, 
Dans l’emploi de cet acide, comme des autres, il 
faut se servir de couvre-objets tr&ös grands pour 
 garantir les objectifs. 

Nous avons deja parl& de son usage dans la 
methode d’6elaireissement des tissus de Hanstein, 
A VParticle Hydrate de potasse (p. 12), et nous verrons 
plus loin qu’il sert egalement dans une des reac- 
_ tions de la substance ligneuse. Kabsch ? ’a employ& 
avec l’acide sulfurique et la potasse @oncentres 
‚pour isoler la couche tertiaire d’öpaississement 
‚des cellules ligneuses; les sections sont traitdes 

separement par chacun des reaclifs et lavöes 
_ ehaque fois. 

Un long sejour dans cet acide donne aux sub- 
 stances azotdes (matieres prot&iques) une couleur 
- violette. L’acide chlorhydrique a de plus 6t6 appli- 
que avec suceös ä la recherche des noyauz cellu- 
_daires des Diatomees, etc. ® 

Un eristal trait6 par l’acide chlorhydrique fera 

‚effervescence, s’il contient de l’acide carbonique, 









1. Dippel, Mikr., I, p. 276, et II, p. #4. — Höhnel, I, c,, 3. 
2. Prings. Jahrb. IH. 
3. Pfister, 7. c., p. 3. 


Pouısen. P) 
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parce que le gaz se dögage et qu’il se forme des 
chlorures. Si au contraire le cristal en question 
est form6 d’acide oxalique, il se dissoudra sans 
dögagement de gaz. 

Dans ces derniers temps Pringsheim (Monatsber. 
d. Berl. Akad., nov. 1879) a fait usage de l’acide 
chlorhydrique pour reconnaitre l’hypochlorine, ’un 
des prineipes de la chlorophylle (voy. C’hlorophylie), 
decouvert par ce botaniste. Les coupes fraiches 
sont placees dans l’acide et doivent y demeurer 
plusieurs heures ; ’hypochlorine se prösente alors 
A l’etat de petites exsudations brunätres ou cou- 
leur de rouille, semi-fluides, de forme ä peu pres 
sphörique, qui au bout d’un certain temps eristal- 
lisent en ceristaux aciculaires plus ou moins nets. 
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12. Acide acetique (C?H*O2). 

On emploie cet acide ' tel que le commerce le’ 
fournit (25 0/0; p. sp. = 1,0399), comme auxi- 
liaire dans difförents travaux micrographiques : 

1. Dippel, Mikr., I, p. 277, et II, p. 10. — Näg. u. Schw., 2. c., 


476. — Hunstein, Scheitelzellg., 1868. — Entw. d. Keimes Bot. 
Abhdl., p. 5. — Strasburger, Stud. b. Protop., 1876, p. 3. 
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| ainsi il sert au lieu d’aeide chlorhydrique, dans la 
methode de Hanstein, pour &elaireir les meris- 
mes opaques (voir a l’art. Hydrate de potasse, 
. 12). Les coupes sont d’abord lavees A l’eau 
li stilldee, puis placdes dans une goutte d’acide 
acötique sur le porte-objet; si l’on neutralise par la 
potasse, elles deviennent souvent un peu opaques, 
_ mais recouyvrent parfois un degre de transparence 
plus grand lorsqu'on les place dans la glyeerine. 
Dans l’ötude des eristaux, l’acide ac&tique indique 
la presence de l’acide oxalique, si les eristaux ne 
-8’y dissolvent pas, mais se dissolvent dans l’acide 
_ Shlorhydrique (p. 26); les carbonates se dissolvent 
avec un dögagement de gaz, qui indique leur 
presence, soit qu’ils existent en eristaux, soit qu’ils 
_ incrustent les membranes cellulaires. 
en: L’acide acetique fait apparaitre nettement les 
'noyaux cellulaires, et souvent c'est un bon reactif 
‚pour lötude des details de structure du proto- 
lasma. Strasburger ' recommande une- solu- 
tion aqueuse a | 0/0 pour fixer les noyaux qu’on 
veut colorer par le vert d’aniline. En möme temps, 
Pacide acölique Eclaireit souvent les corps proto- 
plasmiques et amene le gonflement de leur couche 
externe. 





































1. Zellb, u. Zeilth., 1 Auf., 1880. 


98 MICROCHIMIE VEGETALE 


Enfin, ajoute a une solution de cochenille et & 


de la glycerine, cet acide a encore &t& employe 


dans le cas oüı l’on desire conserver des pr&para- 
tions de noyaux cellulaires color&s au carmin. 


13. Acide oxalique (C’H?O'). 

On l’emploie en solution aqueuse 1, concur- 
remment avec certaines malieres colorantes, pour 
colorer les tissus; la solution alcoolique fournit 
un bon moyen d’enlever la couleur des pr&para- 
tions trop fortement color6es. 

On s’en sert egalement en solution aqueuse 
concentrde pour reconnaitre la pectose; apres que 
les coupes ont 6t6 traitees par la polasse, la pec- 
tose se dissout dans l’acide oxalique. 


14. Acide phenique (acide carboligue, phenol) 
(CSH°O). 

W’acide phenique n’a que peu d’importance 
comme rsactif mierochimique ’. Les membranes 
qui, apres traitement par l’acıde phenique, pren- 
nent une coloration jaune verdätre ou vert bleuä- 
tre, lorsqu’on les humecte avec l’acide chlorhydri- 
que, sont considerees comme lignifises. Le phenol 
serait done un röactif du lignin (?). 

1. Dippel, Mikr., I, p. 285. — Frey, 1. c., p. 77. — Baclımann, 


l. c., p. 27. — Wiesner, Tech. Mikr., p. 247 et 258. 
9%. Höhnel. Histoch. Unters (V. aussi Bot. Ztg. A877, p. 786). 
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Leitgeb ‘ a recommand6 une solution de phe- 
'nol dans l’aleool comme agent clarißant dans les 
-recherches histogöndtiques sur les ınousses. 
Barnard * recommande pour &claireir les pre- 
tions mieroscopiques l’acide phenique chimi- 
‚quement pur et aussi concentre que possible. 
Les tissus traitds par l’acide phenique doivent . 
 ötre places directement dans le baume du Canada, 
de möme que ceux qui ont 6t& traites prealable- 
ment par maceration dans l'essence de tereben- 
_ thine. 

L’acide phenique doit etre ajoute en petite quan- 
tit6 au melange de gelatine et glyeerine (p. 72) afın 
d’empecher la formation de moisissures; en solu- 
tion etendue, il peut servir pour conserver les 
 baeteries (Warming); celles-ei s’y maintiennent 
bien, mais leur contenu prend un aspect elair et 
 homogöne. 


15. Alcool (C’H*O). 
Le pouvoir dösinfectant bien connu de l’aleool ® 





3, Näg. u. Schw., 2. e., p. #76. 

2. Barnard (F ,) Carbolie acid for mounting (Science Gossis, 
1880, p. 137). — Bot. Centralb., 4880, p. 1180. 

3. Dippel, Mikr., I, p. 282. — De Bary, Verg. Anat., p. 86. — 
Näg, u. Schw ‚4. c.,p. 476. — Sachs, Veh. d. Sphzrokryst., ete. 
{Bot. Ztg., 1864.) — Weiss, Allg., Bot., p- 182, 186. — Tangl, !. c. 
— Strasburger, Zellb, u, Zelith. — Befr. u. Zellth., p. 38. 


2: 
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depend de son action deletere sur le protoplasma: 
de la son emploi pour la conservation des or- 
ganes des vögetaux et des animaux. L’alcool 
absolu partage avec l’acide osmique la propriete 
de coaguler le protoplasma; il est par suite tres 
utile dans l’etude des details de structure du pro- 
toplasma, des segmenlations du noyau, ete. Sa 
propriste döshydratante fait que les corps proto- 
plasmiques se relirent des parois cellulaires et 
montrent ainsi nettement leur couche peripheri- 
que; nous devons egalement & cette propriete 
l’usage qu’on fait de l’alcool pour durcir de grandes 
masses de tissu qui ä l’tat frais ne se laissent sec- 
tionner que tres diffieilement par le rasoir. On 
peut encore se servir utilement de l’alcool pour 


chasser l’air des espaces intercellulaires d’une 


preparation, car il penetre plus facilement que 
l’eau dans les capillaires fins; dans les cas plus 
difficiles, il suffit en general de chauffer la prepa- 


ration en remplacant l’aleool a mesure qu’il s’eva-, 


pore; si meme cette methode ne reussit pas, il faut 
avoir recours & la machine pneumatique. 

L’aleool est un dissolvant des huiles etherses et 
des rösines. Au contraire, les huiles grasses et la 
cire vögdtale sont insolubles dans l’aleool froid, 
mais les gouttelettes d’huile se rassemblent en 
gouttes plus grosses. 





q 
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r Dans les tissus contenant beaucoup de saccha- 
ose, par exemple les nectaires, celte substance 
eut &tre amenee par l’action de l’alcool absolu A 
cristalliser en petits cristaux etoiles solubles dans 
Peau '. Dans les tissus de tous les organes veg6- 
taux renfermant de l’inuline, action prolongee 
(de l’aleool provoque la preeipitation de l’inuline 
(dans les- cellules sous forme de masses sphero- 
ceristallines. Il en est ainsi chez Inu/a, Helianthus, 
|Dahlia; d’autres substances cristallisent en sphero- 
<cristaux de la m&me maniere, par exemple l’hes- 
pöridine ?, etc. (Voy. Inuline et Hesperidine.) 
 L’asparagine peut etre &galement reconnue par 
IP’alcool absolu. On traite les coupes, qu'on veut 
sexaminer, a plusieurs reprises par ce liquide, en 
‚les laissant dessecher chaque fois; les eristaux 
| ragine ’ se söparent alors souvent en m&me 
nps que d’autres substances eristallisables; on 
ireconnait les premiers A leur insolubilit6 dans une 
solution chaude d’asparagine. Le m&me procede 
est probablement applicable A d’autres substances; 
our la tyrosine, cela est d&jä prouye. 










® 
4. Bonnier, er &,, pl. 8, fig. 124, 126, 
| 2. Prantl, !. 0. — Rosenvinge, I. e. (voir ia bibliographie 


« dans ce en . — Pfeffer, in Sachs Lehrb., 187%, p. 65. — Rus- 
*80w, l. c.,p. 10, 
3, Hartig, Entw. d. Pflanzenk. — Pfefler, Ann. des se. nat., 
Ve serie, t. XIX, p. 391. — Sachs, Lehrb., p. 689. — Borodin, 
id. ec. — Detmer, /. r., p. 171. 
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L’aleool est de plus employ& souvent comme 
dissolvant d’un certain nombre de reactifs miero- 
chimiques (p. sp. = 0,812), tels que les couleurs 
d’aniline, le sublim& corrosif, la phloroglueine, 
Viode, ete. ; il sert egalement pour deshydrater les 
pr&parations qui doivent &tre conservees dans les 
huiles volatiles ou le baume du Canada. 


16. Glycerine (C’H°O?). 

La glyeerine ' est d’un emploi Lr&s repandu 
comme liquide conservateur des preparations; 
pour cet usage, je recommande particulierement | 
la glycerine A peu pr&s anhydre, dite de Wilson. 
On l’emploie &galement etendue de bien des | 
manieres. On dilue suivant les besoins avec de 
’eau ou de l’alcool ou encore avec ces deux } 
liquides & la fois; pour la conservation provisoire 
des objets, on peut recommander un melange, &- 
volumes &gaux, de glycerine, eau distillee et alcool 
absolu. | 

Comme agent deshydratant, on emploie la glyed- 
rine comme l’alcool dans l’etude du protoplasına; 
elle peut rendre dans beaucoup de cas de grands 
services comme moyen clarifiant, par exemple 





4. Kraus, Das Inulin Vork., ele. — Sachs, Ueb. d. Spherokr., etc. 
— Näg. u. Schw., I. c,P- 475. — Hegelmaier, pntw. dikot- 


Keime, p. 11. 
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ans l’ötude histologique des faisceaux fibro-vas- 
eulaires; comme liquide A la fois conservateur et 
rifiant dans les möthodes de Hanstein et de 
w pour l’eclaireissement des tissus; un me- 
e de solution diluse de potasse et de glyce- 
ine a öt€ employ& par Hegelmaier dans ses &tudes 
sur la germination. 
 Strasburger recommande un melange ä parties 
ales d’aleool absolu et de glyeerine concentree 
pour la preparation des ovules dureis dans l’alcool 
absolu r - 
Kraus a recommande& la glyeörine comme reactif 
Alu sucre et de l’inuline. Si l’on place en effet dans 
ide la glycörine des coupes qu’on suppose eontenir 
es substances precedentes en dissolution, il se 
korme dans les cellules des gouttelettes arrondies 
fortement röfringentes. Si nous avons affaire ä de 
1 nuline, ces gouttelettes donnent les sphero-cris- 
aux caracteristiques que nous connaissons dejä et 
fui se conservent; mais, si le tissu ne renferme 
‘que du sucre, elles se redissolvent presque aussi- 
öt. Il faut que les coupes n’aient pas &t& preala- 
Hloment humeetdes, mais placdes directement 
\dans la glyeerine. La valeur de cette reaction n'est 
as demontree suffisamment. 


1, Steasburger, Angiosp.-u. Gymnosp, 1879, p. 1-2. 
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Dans les grandes masses de tissus, la glyeerine 
peut ögalement servir A pröeipiter l’inuline, comme 
aussi ä conserver des preparations de cette sub-- 
stance, 

Pour l’ötude des granules proteiques, on recom- 
mande la glyeerine iodee. On la pröpare en dissol- 
vant un peu d’iode dans de la glycerine qui tient 
deja en dissolution un peu d’iodure de potassium ; 
Vindication pr&eise des proportions est absolument ’ 
superflue, 

On emploie dans le m&me but la glyeerine 
chaude, dans laquelle le contenu des granules 
proteiques, qui & l’etat naturel ont un pouvoir 
refringent uniforme, devient distinet; et ’on peut 
alors y voir des globoides et des ceristalloides. | 

Comme l’&vaporation de la glyeerine est ä peu. 
pres nögligeable, cette substance est un des meil- 
leurs liquides conservateurs pour les preparations; 
mais, comme la glycerine anhydre absorbe l’humi- 
ditö de Yair, il faut que le couvre-objet soit Iute 
hermetiquement. 


17. Ether (C’H'’O), Benzine (C'H‘), Chloro- 
forme (CHCl’), Sulfure de carbone (CS?), Huiles 
etherees !. 

1. Weiss, Allg. Bot., p. 178. — De Bary, Veryl. Anat., p. 86. 


— H. de Vries, l. c., p. 468. — Näg. u. Schw., . c., p. 476. — 
Dippel, Mikr., I, p. 374. — Wiesner, Tech. Mikr., p. 1. — ° 
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Pour reconnaitre les malieres grasses, les huiles 
olatiles, les rösines et autres eorps analogues on 
‚introduit en mierochimie l’usage de quelques 
ae chimiquement differentes, qui, gräce A 
eurs proprietes dissolvantes, nous permettent de 
econnaltre les corps ei-dessus mentionnds qui 
xistent frequemment dans les tissus. On se sert 
(Our cola de ’ether, du chloroforme, de Valcool , 
*e la benzine, de l’essence de tersbenthine et du 
ulfure de carbone. 

Les substances resineuses sont solubles dans 
öther, l’aleool absolu froid, le sulfure de carbone 
k Pessence de törebenthine. 

Les huiles grasses sont solubles dans le sulfure 
je carbone, les huiles &therdes, l’aleool bowillant 
} V’ether; une solution concentree d’hydrate de 
jotasse les saponifie, et lessels d’acides gras ainsi 
hrmes sont solubles dans l’eau. 

En huiles etherees sont facilement solubles dans 
ssence de terebenthine et l’aleool absolu froid ; 
- plupart le sont aussi dans l’ether et le sulfure 
3 carbone t, 

‚A Vaide de l’alcool seul on pourra done dejä 






le sulfure de carbone comme röactif du soufre, voir V’artiele 
fve » dans la denuxieme partie. 

1. Dippel (Mikr,, I, p. 373) dit qu'elles sont insolubles dans 
tber. ce que je ne concois pas (V. A, P.) 
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distinguer les huiles grasses des huiles etherees. 
(Juant aux rösines, il faut employer d’autres reac- - 
tions dont nous parlerons plus loin. 

Les substances qui dissolvent les huiles grasses 
peuvent aussi servir comme reactifs de la cire. 

En ce qui concerne ’emploi des r&actifs prece- 
dents, nous devons seulement faire observer que 
le sulfure de carbone, l’ether, l’essence de tere- 
benthine etla benzine 6tant insolubles dans l’eau, 
les coupes devront ötre placdes direetement dans 
un de ces liquides; on ne doit pas, comme l’on 
fait pour tant d’autres r&aclifs, placer la preparation 
dans l’eau et faire arriver le r6actif jusqu’& la 
coupe sous le couyre-objet. Le meilleur mode 
op6ratoire consiste & traiter les coupes par de 
grandes quantit6s de reactif, dans un verre de 
montre. 

Differentes huiles etherees, autres que l’essence 
de :törebenthine deja mentionnee, trouvent des 
applications dans la microchimie. L’essence de 
girofle et Y’essence de citron sont surtout ä employer 
comme agents clarifiants dans l’etude des grains 
de pollen. Elles conviennent en outre comme li- 
quides additionnels pour les objets qui ne peuvent 
ötre examines dans l’eau, parce qu’ils exigentl’em- 
ploi d’une substance ayant un indice de refraction 
difförent ; comme ces essences diminuent la refrac- 
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tion, elles rendent service dans l’examen de beau- 

coup de substances fortement refringentes, par 

exemple les ceristaux, dans la lumiere polarisee. 

Les preparations qui ont sejourne dans l’huile 
_ doivent ötre lavees A l’öther ou au chloroforme et 
puis a P’alcool avant de pouvoir eire placees dans 
_Yeeau ou la glveerine. 


SELS INORGANIQUES 


18. Chlorure de sodium (NaCl). 
La solution aqueuse, faible (0,5 0/0) de chlorure 
de sodium ' s’emploie pour contracter le corps 
protoplasmique. Ce phönomene de contraction est 
‚dü & la propriets deshydratante de ce r6actif. 
‚ Beaucoup d’autres solutions salines ont la meme 
action. Une solution diluee de chlorure de sodium 
. dissout (au moins dans les embryons de Berthol- 
letia) les eristalloides. (Weyl, Zeitschr. f. phys. 
Chemie, I Bd., p. 9). 


19. Chlorure de calcium (CaCl?), 


Cette substance est employee en solution 


1. Dippel, Mikr.,T, p. 279. 
PovLsen. 3 
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aqueuse 1 (243 p. d’eau pour 1 p. de sel), pour la 
conservation des preparations, excepte pour celles 
d’amidon; toutefois la glycörine l’a remplacee 
dans la plupartdes cas. Dans ces dernieres anndes, 
le chlorure de caleium a 6t& applique A l’eclair- 
cissement des tissus. Les coupes A etudier sont 
placdes dans quelques gouttes d’eau et recouvertes 
de chlorure de caleium sec , pulverise; on chauffe 
au-dessus d’une flamme faible jusqu’a ce que la 
masse soit presque dessöchee, et l’on ajoute de 
nouveau quelques gouttes d’eau; on retire ensuite 
les coupes pour les placer dans la glycerine, oü 
elles prennent en quelques heures une transpa- 
rence satisfaisante ?. 


20. Chlorure de mercure (HgCl’. — Sublime). 
Une solution aqueuse tres ötendue (1 0/0) de ce 
compos6 est employde pour rendre plus nets les. 
courants trös fins de protoplasma®. 
En solution aleoolique au 2 p. 100, le sublime a 
6t& introduit dans lamierochimie par Pfeffer * pour 
l’ötude des granules proteiques; il forme avec les 


4. Schacht, Mikr., p- 28. 

9. Möthode de Treub : Merist. prim. de la racine. — Eriksson, 
l. e.,p. 40. — Flahaut, 2. c., p- 24. 

3. Dippel, Mikr., I, p. 281. 

h, Pfeffer, Proteinkörner, 1. e., p. 491. — Weiss, Allg. Bot., 
p- 140. Anm. — Sachs, Lehrb.., p. 55 — Duchartre, Elem. de 
bot., p. 102, 
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matisres proteiques une combinaison insoluble 
dans l’eau. Les preparations doivent sejourner au 
moins douze heures dans le liquide. 

Le professeur Paeini ' propose des liquides con- 
servateurs ayant pour base le chlorure mereurique. 
Pour les el&ments histologiques solides et non 
albumineux,, il reeommande une solution de 


1 partie de sublime dans %00 parties d’eau distil- 


lee; pour les autres elöments, on ajoute a la solu- 
tion 2 parties de chlorure de sodium. Dans quel- 


 ques cas, par exemple quand on veut conserver 
- la eouleur rouge de l’Hematococeus, il est pröfe- 
. rable d’employer une solution de 4 partie de 
- ehlorure mercurique et deux parties d’aeide ace- 


DEREN 


 tique dans 300 parties d’eau. 


21. Chlorure ferrique (Fe’Cl). 

En solution aqueuse (30 0/0; p. sp. 1,104) cette 
substance peut servir comme r&actif du tannin ’, 
quand il n’est pas en trop faible quantite. Les cel- 
Iules & tannin doivent ötre placdes directement 


1. Pacini (F.), Di aleuni methodi di preparazione e conserva- 
zione degli elementi microscopiet dei tessuti animali e vegetali. 
Napoli, 1880. (Estratto dal Giorn. internaz. delle seienze medi- 
che, nuova serie, anno 11.) (Voy. aussi Nuovo giorn. bot. it. vol,, 
vol. XHI, n® 2.) ö 
I we L, 8 — Dippel, Mikr., I, p. 375. — Wiesner, Tech. 

tkr., pP. 83. — Weiss, Allg. Bot.,1, p. 181. — Die Pflanzenhaare 
Le.—Näg. u. Schw... L c., p. 473. ; 
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dans le reactif et non traitees d’abord par l’eau, qui 
dissout facilement le tannin; elles prennent alors 
une couleur vert fonce ou noir bleuätre, suivant 
la nature du tannin. Les cellules colorees en vert 
deviennent jaunes par la potasse. 

La solution de ce compos& ferrique ne doit pas 
ötre trop concentröe, car dans ce cas il arrive faci- 
lement qu’il en penetre un exces dans les cellules; 
le tannate de fer preeipite se redissöut alors, et la 
röaction perd de son intensite. Aussi a-t-on subs- 
titus röcemment au chlorure de fer l’acötate ou le 
sulfate du meme metal, qui sont des reactifs 
bien plus sürs et doivent par suite etre absolu- 
ment preferes. 


22. Chlorate de potasse (KO’C]). 

La solution aqueuse concentree ou mieux les 
eristaux mömes de chlorate de potasse sont em- 
ployes concurremment avec l’acide nitrique pour 
dissoudre la lamelle moyenne (mac6ration) et iso- 
ler les cellules, ce qui a surtout de l’importance 
dans les recherches sur les organes lignifies ". 

Le melange, appel& liquide de Schullze pour la 
maceralion, est bouilli pendant quelques minutes 

l. Sanio, Bot. Ztg. 1863, p. 362. — Anat. d. Kiefer. — Höhnel, 


l. e. — Schacht, Mikr., p. 27. — Anat. u. Phys. der Gew., 1, 
p. 14 — Dippel, Mikr., 11, p. 101. — Näg, u. Schw., l. e.,p- #7%. 
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avec de pelits fragments du tissu A etudier ; apres 
un lavage soigneux & l’aleool, les tissus ainsi 
mac6rös peuvent se conserver dans la glyeerine. 
L'operation ne doit pas ötre faite dans le voisinage 
du microscope, dont les parties metalliques seraient 
attaqu6es par les gaz qui se degagent. 

Le melange pour maceralion de Schultze est 


encore employ6 comme reactif de la suberine. On 


y fait bouillir longtemps et fortement de fines 
eoupes; toutes les membranes, ä l’exception de 


 celles qui sont suberifißes, deviennent bientöt 


claires; ces dernieres acquierent des contours 


 fonees, nets, et resistent plus longtemps ä l’action 


du reaclif; finalement, elles deviennent sinueuses, 
gonflent subitement et se resolvent en gouttelettes 
spheriques solubles dans l’ether, la benzine, le 


- chloroforme, la potasse causlique et l’alcool bouil- 
 lant; ces gouttelettes sont form6es d’acide eeri- 
- nique. Durant l’operation, une partie de la sub6- 


rine a &tö dissoute par le r&actif, l’autre portion 
seule a et6 transformee en acide eerinique. Aussi 


- les membranes tr&s peu suberifiees donneront dif- 
ficilement cette reaction; pour pouvoir ndanmoins 


dans ce cas reconnaitre la suberine, les coupes 
sont traitdes pendant quelques minutes par le 
liquide mac£ratoire de Schultze A froid, puis trans- 
portdes dans une solution de potasse. Les mem- 
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branes qui sont devenues tres distinetes par le 
premier traitement prennent alors, quand on 
ajoute le second reactif, une couleur jaune d’ocre, 
surtout si l’on chauffe legerement. 


23. Sulfate de cuivre (CuS0* + 5ag). 

Cette substance a des applications tr&s nom- 
breuses en microchimie '; on l’emploie toujours 
en solution aqueuse moyennement concentree 
(10 0/0); elle doit ötre chimiquement pure. 

Comme reactif du suere, ce sel est employ& de la 
maniere suivante (essai du sucre de Trommer) : 

Une coupe, pas trop mince, du tissu d examiner, 
est immerg6e de deux a dix minutes dans une s0- _ 
lution eoncentree de sulfate de cuivre; la surface 
de section est ensuite rapidement lavee ä l’eau dis- 
tillee, puis la coupe est place dans une solution 
bouillante formee de parties egales en poids d’eau 
et d’hydrate de potasse. Les cellules qui contien- 
nent du sucre de canne (saccharose) se colorent 
alors en bleu clair, tandis que celles qui renfer- 
ment du sucre de raisin (glucose) sont rendues 
opaques et troubles par un precipite finement gra- 

4. Näg. u. Schw., p. 475 et 525. — Dippel, Mikr,, I, p. 3, et 
II, p. 20. — Weiss, Allg. Bot., I, p. 77, 171 et 174. — Sachs, Flora, 
1862, p. 289. — Prings. Jahrb., IH, p. 187.— H. de Vries, l. c., 


p- 468 — Wiesner, Tech. Mikr., p. 19. — Fresenius, !. ec. — 
Fehling, /. e. 
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_ nuleux ou floconneux, jaune rougeätre, d’oxyde 
cuivreux. Par cet essai, nous avons en möme temps 
-appris quelle espece de sucre se trouvait dans le 
- tissu. Si !’on fait bouillir longtemps la dissolution 
 bleue de sucre de canne avec de l’acide sulfurique 
ou nitrique diluds, il se forme du suere de raisin, _ 
et la coloration rouge se manifeste. 
Si dans Yoperation le sulfate de cuivre a trop 
fortement penetre dans les cellules, la r&action 
 subsöquente est souvent masqu6e par I’hydrate 
- d’oxyde euivrique qui se precipite. Pour eviter cet 
- inconvenient, on peut se servir de la liqueur de 
 Fehling, qui donne d’ailleurs la m&me reaction. 
On la prepare de la maniere suivante : 4 grammes 
. de sulfate de euivre sont dissous dans 16 grammes 
d’eau distillee; d’autre part, 16 grammes de tar- 
 trate de potasse sont dissous dans le moins d’eau 
- possible et additionnes d’une solution de I p. 
 d’hydrate de soude dans 12 p. d’eau. Cette der- 
- niöre solution est ensuite melangee & la premiere. 
; La liqueur doit ötre conservee a l’obscurite et sou- 
' vent remplaede par une autre fraichement pre- 
Le reactif de Trommer peut encore servir ü re- 
connaitre la dertrine. Le preeipite forme dans les 
cellules est dans ce cas rouge einabre; les petits 
granules prösentent le mouvement moleculaire de 
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Brown. Si la dextrine est mölangee de composes 
proteiques, le precipite devient jaunätre. 

L’arabine (arabinate de chaux), la cerasine (meta- 
gummate de chaux) et la bassorine ne röduisent pas 
le reaclif de Trommer; il se forme seulement un 
preeipite bleu, abondant, dont les flocons se ra- 
massent en pelotes quand on fait bouillir. 

Les composes proleiques se reconnaissent par le 
meme procede. Le contenu cellulaire se colore en 
beau violet, mais seulement dans les cellules jeu- 
nes. Dans les cellules ägees, la reaction ne se pro- 
duit pas. 

Les membranes cellulaires qui ne sont pas ligni- 


fiees bleuissent lögerement par un long sejour 


dans une solution aqueuse de sulfate de cuivre. 


24. Sulfate d’alumine et de potasse (Al’S’O'?, 
K?O* + 24 ag). Alun. 

La solution aqueuse de ce sel (6,66 0/0) ' s’em- 
ploie tantöt en qualit& de mordant dans divers 


proced6s de coloration, dem&me que dans l’indus- 


trie, par exemple dans la solution d’hematoxyline 
de Frey et le carmin alune de Grenacher , tantöt 
comme r6actif döshydratant, et enfin, dans certains 


1. Frey, l. e., p. 93. — Bachmann, !. c., p. 28. — Hanstein, 
Scheitelzellgruppe, A868. 
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cas, dans la methode de Hanstein pour eclaireir 
les tissus (voir p. 12). 


25. Nitrate de potasse (KNO'). 

Est employ&e en solution aqueuse &tendue 
(1/4 0/0) pour la culture des tissus cellulaires vi- 
vants des vegetaux superieurs dans l’observalion 
de la segmentation des noyaux cellulaires !. 


26. Nitrate d’argent (Az0Ag). 

Une solution aqueuse alcaline tres dilude de 
nitrate d’argent a ete employde comme reactif, 
pour ainsi dire, de la wie du corps proloplasmique, 
qui a l’etat vivant contient de laldehyde. D’apres 
MM. Lew et Bokorny ?, qui ont decouvert cette 
r6action, on prepare le reactif de la maniere sui- 
vante : 1° On fait une solution (dans l’eau distillee) 
de nitrate d’argent a 10/0; %° on melange 13 cen- 
timetres cubes de solution d’hydrate potassique 
(p- sp. = 1,333), 10 centimetres cubes d’ammo- 
niaque caustique (p. sp. = 0,964) et 77 centime- 
tres cubes J’eau distillde. Avant d’employer ces 
solutions, on les melange ä raison de I centimöätre 
cube de chacune, et on dilue jusqu’a un litre. I 
faut avoir soin de ne faire le melange qu’au mo- 


1. Treub, Sur le röle du noyau, ete., p. 9. 
2, Pflugers Archiv, XXV, 1881. — Pringsh, Jahrb., 1882. 


3. 
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ment de l’emploi, car difföremment la lumiere fait 
preeipiter l’argent metallique. 

Par ce reactif, le protoplasma vivant se coloreen 
noir, tandis que le protoplasma mort demeure 
incolore. la r&action se produit meme avec une 
solution de nitrate dilude a 1 : 1.000 000°, 

L’acide tannique donne aussi une reaction; mais 
celle-ci cesse de se produire avee une solution 
meme bien moins etendue (1 : 10 000). 

Le glucose r&agit egalement meme avec une so- 
lution au 1: 100 000; toutefois les cellules & glu- 
cose ne se colorent par en noir, mais en brun. Le 
nitrate d’argent tres dilue (1 : 100 000) est done 
un excellent röactif du glucose. 


27. Nitrate mercuroso-mercurique (Sel de 
Millon). 

Ge compos& appel6 reactif de Millon ’ se pröpare 
comme il suit : 10 grammes de mercure sont dis- 
sous dans 25 grammes d’acide nitrique d’un p. sp. 
— 1,185 (25 0/0) & une temperature qui ne doit pas 


1. Ces solutions extrömement &tendues (1 : 100 000 et 1: 
1000 000) ne doivent pas &tre employdes comme le sont habi- 
tuellement les r&actifs mierochimiques. Pour obtenir de bons 
rösultats il faut, d’apres Bokorny, plonger un petit nombre de 
cellules (p. ex. de Spiroyyra) dans une grande quantite (Al2 
a4 litre) du röactif pendant 6 A 12 heures. — (Trad.) 

2. Dippel, Mikr., I, p. 281, et U, p. 18. — Näg. u. Schw., l. c. 
p- #75 et 527. — Weiss, Allg. Bot., I, p. 77 et 144. — Millon, 
l. e., — Radlkofer, 2. ec, 
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depasser 50° C. Cette solution est melangee A une 
autre contenant 10 grammes de mercure dans . 
22 grammes d’aeide nitrique d’un p. sp. = 1,250 
31,300 (30 & 40 0/0). On deit employer ce reactif 
aussi fraichement prepare que possible. 
- I fait gonfler les membranes cellulaires et rend 
leur striation plus evidente. Mais sa plus impor- 
 tante application est la reconnaissance des compo- 
ses proleiques, qui se colorent en rose aprös y avoir 
. sejourne quelque temps ou apres avoir ete chauf- 
 f&s legerement. 
- La membrane protoplasmique ne se colore pas 
ou ne se.colore que trös lögörement. 
11 faut toutefois ajouter que ses r&öaclions ne se 
 produisent pas toujours; le reactif est trop peu 
sensible (Nägeli). 





28. Chlorure d'or (AuCl®). 
Une solution tres etendue (1/2 0/0) de ce sel a 
‚et6 recemment employde en Amerique pour colo- 
‚ rer les fissus des champignons. La durde de l’ac- 
tion doit ötre de une ü six heures. Les pröparations 
peuvent ensuite etre conserv6es dans la glycörine 


detemue !. 


1: Wi Hassloch, New-York med, Journ., nov. 1878, et Journ 
of the roy. mier. Soe., vol I, 4879, p. 170. — Je ne connais 
pas ce r&actif par experience. (V. A. P.) 
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29. Nitroprussiate de soude (Na?FeCy’NO). 

On peut l’employer en solution aqueuse 1 pour 
la reconnaissance du soufre libre. On ne pröpare 
la solution qu’au moment de l’employer; les cris- 
taux de ce sel doivent &tre conserves dans un vase 
hermeötiquement ferme, car ils absorbent trös ra- 
pidement ’humidite de l’air et tombent en deli- 
quescence. On fait bouillir la preparation avec de 
la potasse caustique; les grains de soufre se ra- 
massent en grandes masses jaunes qui se colorent 
en violet par le nitroprussiate de soude. 


30. Ferrocyanure de potassium (K'FeCy*, Prus- 
siate jaune). / 

Une solution aqueuse (5 0/0) de ce sel preeipite, 
comme on sait, les sels de fer en bleu. On auti- 
lise cette reaction pour reconnaitre l’hydrate de fer 
dans les membranes (par exemple Crenothrie) ?. 
Les cellules, chez lesquelles la couleur brune des 
parois accuse deja la combinaison ferrique inerus-+ 
tante, sont traitees par un me&lange d’acide chlor- 
hydrique et de solution de ferrocyanure potassi- 
que. Le magnifique bleu de Berlin qui apparatt 
alors vient confirmer la SURHasEROR que la couleur 
brune avait fait naitre. 


A. Cohn, Bacterien, I. c., p. 175. 
2. Cohn, Brunnenfaden, p. 119. 
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31. Sulfocyanate de potasse (KCyS). 

La solution aleoolique est parfois employee 
‚coneurremment avec l’acide chlorhydrique pour 
- deceler le fer dans les membranes (voy. dans la 
- seconde partie l’article Fer). 


32. Bichromate de potasse (K?Ür?O'). 
La solution aqueuse (10 0/0) de ce sel ' sert dans 
la recherche du tannin. De grandes masses de tis- 
sus sont immergees longtemps dans la solution; 
les cellules aA lannin se colorent alors en rouge 
 brun. Neanmoins les r&aetions des sels de fer sont 
pröferables. 
On l’emploie aussi pour dureir les tissus; les 
masses resineuses se solidifient dans ce reactif. 
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33. Ac6tate de fer. 

S’emploie en solution aqueuse tout comme le 
chlorure ferrique (voir ce dernier). 

1. Dippel, Mikr., I, p. 280. — Sanio, Bot. Zig., 1863, p. AT. — 


Hanstein, Bot. Zig., 1868. — Näg. u. Schw., 1, e.,p. 475. — Weiss, 
Allg. Bot,, I, p. 187, Aum. 
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34. Acetate de potasse (KC’H°O?). 

Comme reactif, l’acctate de potasse n’a aucune 
application; mais il est tres convenable pour con- 
server les preparations '. Le traitement des coupes 
est le möme que lorsqu’on emploie la glyeerine; 
la solution doit ötre & peu pres concentree; apres 
Vapplication du couvre-objet,, la pröparation doit 
ötre abandonnee A elle-möme environ ving-quatre 
heures avant d’ötre mastiquee. Ce liquide ne cris- 
tallise pas. 


35. Acetate de cuivre. 

Cette substance est recommandee pour recon- 
naitre les resines. De grands fragments de tissu 
sont immerges pendant-cing ou six jours dans une 
solution aqueuse de ce sel, qui donne aux masses 
rösineuses une couleur vert dmeraude ? (reaction 
des resines d’Unverdorben). 


36. Sulfate d’aniline [&(C’H’NHP)SO'HP]. 

Une solution aqueuse de cette substance (reactif 
anilinique de Wiesner) est employde pour la re- 
cherche du lignin ou substance ligneuse *. Les 
coupes sont d’abord placdes dans une solution 


I. Sanio, Bot. Ztg., 1863, p. 359. — Dippel, Mikr., I, p. 480. 

2. Franchimont, 1. ce. 

3. Wiesner, Tech. Mikr., p. 64, et in Karsten’s Bot. Unters., 
II, p. 120, Anm. — Burgerstein, I. ec. — Höhnel, !. e. , 
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‚ötendue de sulfate d’aniline jusqu’ä ce qu’elles en 
:soient bien imbibees; souvent deja par ce traite- 
:ment les membranes lignifi&es se colorent legere- 
ment en jaune, et cette coloration est considera- 
'blement accentude si les eoupes sont ensuite 
acses dans de l’acide sulfurique &tendu. Le 
im&lange de cet acide et du sulfate d’aniline peut 
‘ötre pr&pare d’avance. 
 Comme ce compose d’aniline ne se trouve dans 
te commerce qu’a un 6tat tres impur et par con- 
sequent diffieilement soluble, il eonvient mieux 
‘W’employer le röactif suivant. 


87. Chlorhydrate d’aniline (C’H’NH?,HC]). 

En solution aqueuse, ce sels’emploie de lameme 
maniere et dans le möme but que le pr&eeedent '. 
L’acide auxiliaire sera dans ce cas P’acide chlor- 
hydrique. 

Les deux sels d’anilineen question peuvent ötre 
wmployes en solution aleoolique; In eoloration des 


membranes lignifides apparatt alors avec plus 
‚Pintensitd. 


1. Höhnel, L. e. 
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AUTRES COMPOSES ORGANIQUES 


38. Solution de sucre de canne. Sirop de sucre. 

Les cellules vögstales contenant beaucoup de 
sucre de canne sont souvent colorees en beau 
rouge par laddition d’acide sulfurique concentre; 
on a utilisö ce- fait dans une reaction des sub- 
stances protoplasmiques (proteiques) '. 

Les tissus A examiner sont d’abord imbibes par 
une forte solulion aqueuse de sucre de canne 
(9 part. de sucre pour 5 p. d’eau). En traitant 
ensuite par Vaeide sulfurique, la couleur rouge 
apparail. 

Gette reaction, dite de Raspail, est souvent tr&s 
diffieile A obtenir et n’est pas des meilleures; les 
coupes doiventrrester un certain temps dans l’acide 
avant que la couleur se manifeste. 

En outre, des solutions aqueuses de sucre de 
canne de concentration diverse sont employees 
comme röactif deshydratant; une solution au 3 0/0 





% 

1. Raspail, Chim. org., 1, p- 139. — M. Schultze, !. ce. (a de- 
couvert la r6action par une autre voie). — Schacht, Mikr., p. 27° 
— Pflanzenzelle, p. 27, 28. — Anat. u. Phys. I} p. 46 et 61. — 
Dippel, Mikr., I, p. 283. — Näg. u. Scehw., & c., p. 476, 526. — ® 
Frey, Mikr., p. 73. — Hofmeister, Handb., 1, p. 2. — Weiss, Allg. 
Bot., I, p. 77. — Duchartre, Elem., p. 25. — Strasburger, Befr. 


u. Zellth., p- 16, 29, 52, ete. 
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est excellente pour pr&parer et etudier les ovules 
transparents (etude du sac embryonnaire par 
exemple de Monotropa et d’Orchis) ; une solution 
au 5 0/0 convient bien pour la eulture du pollen 
‚sous le mieroscope. 


39. Asparagine (C'H"N?O°). 

 Borodin la recommande en solution aqueuse 
tiede et eoncentrde comme reactif de P’asparagine 
(precipitee par l’alcool dans les tissus, voy. p. 31); 
une substance ceristallisee, dans le cas present 
Tasparagine, ne se dissout pas en effet dans une 
‚solution concentr6e de la möme substance 1. L’as- 
_paragine cristallisee s’obtient en &vaporant, aprös 
Yavoir filtre, un decocte de jeunes plantules de 
RER (surtout les Lupins) ayant germe6 
> l’obscurite, ou encore en &vaporant un decoete 
aqueux dialys& de racine d’Althea. 


& 


40. Phloroglucine [C*H’/ON)?]. 
- Une des plus belles et des meilleures reactions 
‚mierochimiques a &te decouverte tout recemment 
‚par Wiesner: nous voulons parler de la reaction 
‚de la phloroglueine sur le lignin. Pour l'obtenir, on 
‚emploie une solution aqueuse ou mieux alcoolique 


4. Borodin, I. c., p. 864. — Detmer, 1. e., p. 111. 
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de ceite substance, qui m&me en quantite excessi= 
vement faible produit la reaction '. 

La coupe A etudier est d’abord traitde par l’acide 
chlorhydrique et ensuite placee dans une goutte de 
phloroglucine sur le porte-objet; les parties conte- 
nant du lignin prennent, suivant la concentration 
de la solution, plus ou moins vite une magnifique 
couleur rose intense. Sil’on a de la diflieulte A se 
procurer de la phoroglucine pure, dont la prepa- 
ration est actuellement coüteuse et difficile, on 
peut employer l’ewtrait de bois de cerisier &tendu 
d’eau, qui renferme la m&me substance, mais 
donne une reaction plus violette (cette derniere a 
eis appelöe par Höhmel, qui la decouvrit, reaction 
de la Xylofiline) 


MATIERES COLORANTES 


Pour la distinetion des divers syst&mes de tissus, 
de möme que pour la reconnaissance de plusieurs 
substances differentes contenues dans les cellules, 
on a introduit dans ces derniers temps l’usage 


1. Wiesner, Das Verh d. Phloroglueins, ete., l. ce. — Höhnel, 
Sitzungsanzeiger d. Wien. Akad., A877, Nr. 23, p. 228, 229. 
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:d’un certain nombre de matieres colorantes. Nous 
ne mentionnerons ici que les plus importantes. 


. 41, Teinture d’Alcanna !. 

 @est une substance colorante rouge qui se pre- 
jpare en traitant par Valeool la racine d’Alcanna 
ifincloria. On l’emploie surtout pour colorer les 
'resines qui retiennent partieuliörement cette ma- 
(tiere colorante. 

. Les corps gras du contenu cellulaire sont colores 
(en rouge vif par ce reactif, qui peut servir entre 
(autres dans P’ötude des grains d’aleurone pour 
(solorer la masse fondamentale grasse entre les 
:grains. La teinture d’alcanna donne une couleur 
'rouge päle au protoplasma. Les preparations colo- 
ıröes A l’alcanna ne supportent pas la dessiccation. 


42. Cochenille °®. 

 L’extrait aqueux de cochenille (0,5 0/0) addi- 
\ionnd d’acide acötique ou d’alun s’emploie pour 
(wolorer les ölements möcaniques prosenehymateux 
(du phlocme (cellules liberiennes) des faiscernux 
‘fibro-vasculaires; ces elöments, apres avoir se- 
‚jowme un certain temps dans le liquide eolorant, 


1. N.-J.-C. Müller, Prings. Jahrb., V. l. ce. — Hanstein, Bot. 
=: 1868, p. 707, 708, 
2. Wigand, Bot, Ztq., 1862, p. 129 et 139. — Maschke, Lv. 
— Vogl, Anat. u. Histol. von Uonvolvulus arventis, 1, e. 
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se colorent fortement en rouge, tandis que les 
autres elöments ou ne r&agissent pas ou se colo- 
rent & peine. Toutefois il y a certaines sortes de 
bois dont les tissus retiennent aussi l’extrait de 
cochenille; mais, en traitant ensuite par l’acide 
chlorhydrique ou sulfurique la coloration disparait 
dans toutes les membranes, excepts celles des 
cellules liberiennes en question, dans lesquelles 
elle devient möme plus intense. 

La cochenille a aussi et6 utilisee comme reactif 
eolorant dans les recherches sur les granules 
proteiques. 


43. Carmin (C'H'O?). 

Une solution de carmin dans la potasse diluee, 
telle qu’on peut se la procurer toute pr&paree dans 
le commerce, sert A colorer les noyauz cellulaires !. 
La solution, qui ne doit contenir qu’un faible 
rösidu de carmin non dissous, est fillree et me&- 
lang6e & de l’eau, de l’alcool ou de la glycerine en’ 
diverses proportions. L’objet doit demeurer un 
certain temps dans la solution; les noyaux cellu- 
laires seuls (et les grains proteiques) se colorent. 

Le carminate d’ammoniaque ’ a des applications 


4. Hartig, Der Füllkern, ete., I. c., p. 282, Anm. 
2. Dippel, Mikr., I, p. 184. — Frey, Mikr., p. 87, 88 et 90. — 
Bachmann, /. c., p. 26. — Tangl, !. c. 
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plus nombreuses. On le pr&pare de la maniere sui- 
wante, proposee par Hartig: On dissout jusqu’ä satu- 
ation du carmin rouge ordinaire pulverise, dans 
une solution eoncentröe d’ammoniaque, et l’on 
vapore au bain-marie jusqu’& siceite. Le carmi- 
jate d’ammoniaque ainsi prepare est dissous dans 
eau quand on veut s’en servir. 
Un autre mode de preparation de ce reactif colo- 
rant a öt& propos6 par Thiersch : On dissout 1 p. en 
‚poids de carmin dans 1 p. d’ammoniaque liquide 
(concentröe et 3 p. d’eau dist. Cette solution est 
tmelangee avec huit fois son volume de solution 
(d’acide oxalique pr&parde en dissolvant une partie 
de cet acide dans 22 p. d’eau, puis additionnde de 
‚12 vol. d’aleoolabsolu et ensuite filtree. La liqueur 
‚flteee doit se colorer en orang6 par addition 
‚ d’acide oxalique et devenir plus violette par l’am- 
 moniaque. Si, par l’addition de ’ammoniaque, ilse 
precipite de l’oxalate d’ammoniaque, on peut filtrer 
ou redissoudre le preeipite ä l’aide de quelques 
‚gouttes d’ammoniaque liquide. 
Le carmin alund de Grenacher, recemment intro- 
‚duit dans l’histologie par Tangl ‘, se pröpare, sui- 
vant ce dernier auteur, d’aprös le procöde suivant:: 






1. Tangl, Ueb. offene Communication, ete., p- 170. — Grena- 
‚eher, Archiv. f. Mikr, ge 1869, p. 465. — Zeitschr. 2 
ER Il, Jahrg., 1879, p. 
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On dissout de l’alun dans ’eau jusqu’a saturation, 
on dissout ensuite dans cette solution une quantile | 
ad libitum de carmin; on fait bouillir environ dix. 
minutes, et l’on Altre apres refroidissement. Par 
cetie matiere colorante, les membranes cellulosi- 
ques sont colorees en rouge intense, tandis que 
les membranes suberifices ou lignifi6es ne se eolo- 
rent pas du tout. Les corps protoplasmiques et les | 
noyaux cellulaires se colorent aussi trös facilement- 
et ires fortement. Il est bon de dureir prealable- 
mentdansl’alcool absolulesorganes vögötaux qu’on 
doit sectionner, afin d’augmenter dans les mem- 
branes la capaeit& de retenir la matiöre colorante, 

Si les pröparations &taient colordes trop forte- 
ment par le sejour dans ces liqueurs carmindes, 
elles peuvent &tire lav6es dans une solution aleoo- 
lique d’acide oxalique. 

Le carmin colore tous les protoplasmas qui y 
sejournent assez longtemps;; les noyaux cellulaires 
surtout se colorent avec beaucoup d’intensite. Si 
le protoplasma est vivant, il ne retient la matiöre ' 
colorante que quand il a et& tue par le contact avec 
cette derniere. En general, on peut dire que les 
matieres albuminoides sont color6des par les cou- 
leurs organiques vegelales, tandis que l’amidon 
et la cellulose ne se colorent pas ou seulement 
tres faiblenient. 
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Le carmin de Beale, qui est utilis6 surtout 
‚pour la eoloration des noyaux eellulaires, se pre- 
jpare avec 0 gr. 6 de carmin qu’on dissout dans 
2 grammes d’ammoniaque liquide bouillante; on 
| donne pendant une heure pour laisser degager 
une partie du gaz ammoniae, puis on ajoute au 
uide 60 grammes d’eau distillee, 60 grammes 
ide glyeerine et 15 grammes d’alcool absolu; apres 
‚avoirde nouveau laisse reposer, on filtre le liquide, 
qui peut alors servir'. 
 Strasburger °, dans l’ötude des sacs embryon- 
iron, emploie pour colorer le protoplasma une 
solulion boracique de carmin, aussi preparde : on 
dissout 4 parties de borax dans 56 parties d’eau 
‚distillee, on y ajoute une partie de carmin, et ä 
un volume de cette solution on ajoute 2 volumes 
‚d’alcool absolu; on möle et on fltre. Avee cette 
eoloration, on facilite beaueoup l’etude des formes 
nucl&us. Les preparations se conservent dans 
la glycerine ou dans le melange de gelatine et 
elyeerine. 
 Czokor * recommande le liquide colorant sui- 
But: 7 grammes de cochenille sont pulverises 






1. Frey, Mikr., p. 68. 

2. Zelib. u. Zeiltb,, 1880, p. 9. 

3. Czokor, Die Cochenille Carminlösung (Arch. f. mikr, Anat., 
Bd. XVII, j1880, p. 42 et suiv.). Voy. aussi Bot. Centralhlatt, 
14880, p. 1280. 
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avec une egale quantit& d’alun caleine. On yajoute- 


700 grammes d’eau distillee, et l’on fait bouillir 
jusqu’a ce que la liqueur soit reduite A environ 
400 grammes. Apresrefroidissement, on ajoute une 
goutte d’acide phenique et l’on filtre. La solution 
doit se conserver au moins pendant six mois 
environ sans alteration. Ce temps &coul6, il faut la 


refiltrer et y ajouter de nouveau de l’acide phe-_ 


nique. 


44. Picrocarminate d’ammoniaque (picrocar- 
min de Ranwier). 

Cette matiere colorante, usitee surtout en histo- 
logie animale, est employee en microchimie vögö- 
tale prineipalement pour lacoloration des nucleust. 
On la prepare en ajoutant & une solution aqueuse 
concentree d’acide pierique une forte solution de 
carminate d’ammoniaque jusqu’ä neutralisation; 
apres evaporation au 4/5 du volume primitif, on 
laisse reposer, on filtre et l’on obtient un liquide 


de couleur jaune rouge fonc& 2. Une autre methode‘ 


a et6 proposee par Gage : parties egales en poids 


4. Treub, Actes du eong. internat. ü Amsterdam, A817, 


Leyde, 1879, p. 146. k 
2. Frey, /. c., p. 91. — Bachmann, I. e., pP 27. — Treub, Röle 
du noyau, etc., p. 23. — Pelletan, /. c., p, 207. — Gage, Journ. 


of the. roy. mier, Soc., 1880, vol. II, p. 401. — American mier. 


Journ., 1880, p. 22. 
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«d’acide pierique et de carmin sont dissous, le pre- 
ımier dans 100 d’eau, le second dans 50 parties 
d’ammoniaque liquide concentree; ces solutions 
‚sont ınelang6es, filtrdes, &vapordes ä siceite, et le 
ıresidu est dissous dans 100 parties (en poids) 
'eau. 
 Weigert (l. e., p. 275) recommande la methode 
& preparation A On melange 2 grammes 
‘de carmin et 4 grammes d’ammoniaque; au bout 
‘de vingt-quatre heures, on ajoute & ce melange 
200 grammes d’acide pierique concentre et un peu 
Wacide actique jusqu’& formation d’un preeipite 
par agitation ;on laisse reposer vingt-quatre heu- 
res, puis on filtre et l’on ajoute quelques gouttes 
d’ammoniaque jusqu’ä ce que leliquide soit devenu 
elair. 
Par ce liquide, le protoplasma est eolord en jaune 
'rouge, les noyaux (du moins souvent) au contraire 
en rouge pur, surtout par une action peu prolon- 
‚gee. Cette liqueur rend les meilleurs services 
lorsquelle est diluee A 1: 100. 
 Maupas ' recommande pour la coloration des 
noyaux cellulaires le traitement par l’alcool, le 
picrocarmin et l’acide acetique eristallisable. 





t. Sur quelques protorganismes animaux et vegetaux multi- 
‚nucleös. Comptes rendus, 18719, 2* sem., t. LXXXIX, ne 4, p. 250. 
PovLsen. 4 
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45. Hematoxyline (C'’H'O°). 
L’hematoxyline 1 est le prineipe actif de l’extrait ' 

de campeche, mais n’existe pas en grande quan- 
tite dans la teinture de bois de campöche. On la 
trouve dans le commerce, et le reactif colorant se - 
prepare en dissolvant 0 gr. 35 d’hömatoxyline ; 
dans 10 grammes d’eau & laquelle on ajoute ' 
quelques gouttes d’une solution d’alun (comme 
mordant pour fixer la couleur) faite avec 30 gram- 
mes d’eau distillöe et 3 grammes d’alun. On obtient 
ainsi un liquide d’un beau violet qui colore les 
noyaux cellulaires en bleu fonce. C’est le meilleur 
röactif colorant que l’on connaisse achuallamant 
pour ces derniers ?. 

Les preparations doivent y sejourner un certain 
temps et peuvent ensuite etre conservees dans la 
glycerine. — Je me suis servi tres avantageuse- 
ment de la methode de eoloration proposde par 
Koch pour l’etude des Bacteries. La preparation 
dessechee est traitee par une solution aqueuse 
concentree d’extrait de bois de campöche; apres: 
avoir enlev6& l’aide d’eau distillee la matiere colo- 
rante en exces, on fixe la couleur A l’aide de l’acide . 
chromique &tendu, etles preparations, de nouveau 

1. Frey, !. c., p. 94. — Pelletan, 2. c., p- 209. — Bachmann, 

e., p- 28. — Schmitz, Niederrhein-Gesellsch., nov. 1879. 


2. Johow, Zellkerne d. höheren Monoeotylen. Diss. Bonn, 1880, 
p- 9, Anm. 
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ıdessöchees, peuvent alors ötre conservees dans la 
glyeerine ou le baume du Canada. Les cils et le 
«eorps des cellules apparaissent de cette maniere 
rös nettement ‘. Koch a plus tard conseille la colo- 
ration par ’hematoxyline ; toutefois, d’aprös lui, les 
J acteries bacilliformes n’admettent pas cette colora- 
Ition ®, Pourtant j’ai employe avec grand suceös cette 
(derniere coloration möme pour certaines Bacteries 
ibacilliformes, et, apres lavage prealable, j’ai con- 
:serv& les pröparations dessechees A l’air libre. 





46. Indol (C’H’Az ®). 

Cette substance a &t6 employ6e tout röecemment 
par M. Niggl ® comme r6actif du lignin ou des 
 membranes lignifiees. La decouverte de cette reac- 
‚ton est due a M. le professeur Beyer, de Munich 
(Ann. d. Chem. u. Pharm., Bd 140). On dissout 
‚quelques eristaux d’Indol dans une assez grande 
quantite d’eau distillöe chaude. On place les coupes 
dans une goutte de cette solution, et apresquelques 
minutes on les lave avec de l’acide sulfurique 
dilus (1. p- d’acide pour 4 p. d’eau). Les mem- 
branes lignifides se colorent ainsi en rouge trös- 
intense ( voy. aussi Phloroglucine). 

1. Koch, Conserv. u. Photogr. ee, t. e., p. am. 


2. Koch, Wundinfeetions Krankh., A878, p. 30. 
3. Flora, 1881, me 35 d. 545. 
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47. Eosine. 

Ce derive de l’acide phtalique, d’une couleur 
rose magnifique et d’un beau vert par fluorescence, 
est employ& en solution aqueuse; des quantitss 
meme minimes de cette substance possödent un 
pouvoir colorant considerable !. 

Elle a &i6 employ6e pour colorer la Sarcina et 
le Sarcinoglobulus ; elle ne paratt pas convenir 
pour la coloration des Bacteries (Bacillus, Bacte- 
rium, ete.); dans les tissus ‘des plantes sup6rieu- 
res, ol son action est loin d’etre suffisamment con- 
nue, elle colore en beau rose le protoplasma mort. 

L’eosine convient tres bien pour la coloration du 
protoplasma des tubes cribreux, ainsi que pour la 
preparation des noyaux cellulaires. L’eosine est 
aussi employee pour l’impr6ögnation prealable dans 
les doubles colorations des preparations destindes 
a etre traitees par lebleu de Nicholson. On fixe ensuite 
a l’aide de l’alcool, et l’on conserve dans la resine 
de Damara (Journ. of the roy. mic. Soc., vol. III, 
1880, p. 693). 


48. Acide rosolique. j 
Recommande par E. Janczewsk/ * comme « le 


1. Poulsen, /. e.,.p. 7 du m&moire separe. — Les pröparations 
eolordes par l’&osine peuvent &tre conservees dans la glyc&- 
rine. 

2. Etudes eompar6es sur les tubes cribreux. — Mem. de la 
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 meilleur des reactifs, qui colorent la substance cal- 
‚deuse des tubes eribreux ». Ce reactif doit ötre addi- 
Itionne d’un peu d’ammoniaque ou de carbonate 
ı de soude. 
sf 
- M. Errera ! a recommande cette substance pour 
'la coloration des noyaux des cellules; elle colore 
‚les noyaux en bleu tres fonee; tout le reste du 
(eontenu cellulaire demeure sensiblement inco- 
'lore. Apres un court söjour dans une solution 
‚aqueuse de nigrosine, la coupe microscopique est 
‚lavee a !’eau distillde. On peut alors monter dans 
la glyeerine ou dans la gelatine glyeerinee lors- 
‘qu’il importe d’ötudier le protoplasma et la partie 
du noyau formee par l’achromatine de Flemming. 
‚Si l!’on veut examiner la chromatine (= nucleine) 
A faut laver & l’alcool, puis 6claireir avec l’essence 
de girofle et monter dans le baume du Canada ou 
le damar. 
“ 
50. Couleurs d’aniline. 

Vest dans ces dernieres annees seulement que 
les couleurs d’aniline ont &t& introduites dans la 
Soc. des Sc. nat. de Cherbourg. T. XXI, 1881, p. 350. — La 


deeouverte a &tö füite par M. Szyszyloviez. 
1. Soeiete beige de microscopie, 26 juin 1881. 
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microchimie, olı dans beaueoup de cas elles sont. 
employ6es tres avantageusement +. 

a. La fuchsöne en solution aleoolique colore sur- 
tout les membranes cellulaires fortement Epais- 
sies, souvent les differentes couches avec une 
intensite differente. Les coupes que l’on veut colo- 
rer ne doivent pas 6tre alcalines, autrement la 
couleur serait 'detruite. Elles doivent etre traitdes 
par des solutions alcooliques, ear l’eau pröcipite 
cette matiere colorante. Les preparations ainsi co- 
lorees, de möme que celles obtenues par les autres 
couleurs d’aniline, ne seconservent sans alteration 
que pendant un temps limite; c’est dans l’obscurite 
qu’elles se maintiennent le plus longtemps ®. 

b. Bleu d’aniline. — M. Wilhelm ® et surtout 
M. Russow * ont recommand£ le bleu d’aniline (en 
solution aqueuse) pour la coloration des plaques 


nee 


ee ee ee 


nu Zn Bee . 


callenses des cellules criblees. Apres avoir traite _ 


les coupes par la matiere colorante on les lave 
dans l’eau; le protoplasma s’est color en bleu 
violet, les noyaux en indigo fonc&, les membranes 


1. Wigand, Bot. Ztg., 1862,p.129. — Hanstein, Bot, Ztg., 1868, 
p- 708. 

2. Salomonsen (!. e., p. 15) recommande beaucoup le sulfate- 
de rosaniline pour colorer les Baetöries du sang putrefie. IN 
l’emploie en solution aqueuse concentr&e pröparee ä chaud et 
filtree apres refroidissement. 

3. Siebröhren, 1880, p. 36. 

4.:Sitzber. d. Naturf. Ges., Dorpat, 1881, p. 68. 
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cellulosiques en bleu et les plaques calleuses en 
sazur. On renferme ensuite les preparations dans de 
‚la glyeerine, et au bout de quelques jours on ne 
Itrouvera plus que les plaques et les noyaux colo- 
ı765 ; les premieres sont de plus tres visibles, a cause 
Be insır refringence considerable. Ges pröparations 
'se conservent sans alteration pendant plusieurs 
|mois. 

Pour donner une eoloration tres intense aux 
| bacteries, jepuis recommander le bleu d’aniline en 
‚sohition aqueuse, On proc&de tout a fait comme 
‚pour le traitement par le violet de Paris (violet de 
'möthyl-aniline), et il faut de mäme conserver les 
pröparations color6es dans le baume du Canada 
‚pur, car la solution de ce baume dans du chloro- 
forme extrait la mati6re eolorante. 

 e, Le violet d’aniline de Hanstein se pröpare 
melangeant parties a peu prös ögales de violet 
de möthyl-aniline et de fuchsine et en dissolvant 
dans l’alcool. Son action depend du pouvoir diff£- 
rent qu’ont les substances contenues dans les tis- 
sus ou dans les cellules de retenir le melange des 
deux matieres colorantes. 

Cette couleur d’aniline colore le protoplasma en. 
bleu violet, les substances amylacees, les noyaux 
cellulaires et les gommes en rouge de diverses. 
nuances, la couche externe des noyaux cellu- 
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laires en bleu leger, les rösines en bleu pur 
(dans beaucoup de colleteres la eutieule bleuit 
egalement); les tannins sont colores en rouge 
fauve. La membrane cellulaire se colore legere- 
ment en violet, plus fortement si elle eontient du 
lignin, et en rougeätre si elle est de nature gom- 
meuse. Les cellules liberiennes proprement dites 
se colorent fortement en rougeätre; les tubes cri- 


J 


a 


breux et le liber mou ne prennent pas de colora- } 


tion intense, ce qui est surtout utile dans l’ötude des 
faisceaux fibro-vasculaires des Monocotyledones. 


d. Violet de methyl-aniline (violet de Paris, 
violet de möthyl-aniline Nr. BBBBB). 

Cette matiere colorante a ete recommandee 
pour les bacteries par Koch ' dont nous allons 
donner le procede. 

Les bacteries fixent si rapidement cette matiere 
colorante que nous avons en elle un reactif sür 
pour ces organismes, dans les cas oü il pourrait y 
avoir confusion avec de petits corps gras ou 
d’autres globules analogues excessivement petits. 

On ajoute quelques gouttes d’une solution 
aleoolique concentree de violet de Paris a 15 ou 
20 grammes d’eau distillee, jusqu’a ce que celle-ci 


1. Koch, Conserv. u. Photogr.,ete., l. €., p. 406. 
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soit fortement coloree. A l’aide d’une pipette, on 
 porte ensuite quelques gouttes de ce liquide sur la 
couche de bacteries qu’on veut colorer; on laisse 
‚le liquide se repandre sur la pröparation, et on le 
döverse enfin lorsqu’on estime que la coloration 
‚est devenue suflisamment intense. Avec un peu 
d’exercice on arrivera facilement & juger exacte- 
‚ment de la concentration du liquide colorant et de 
‚la duree de l’action necessaires. Si la solution est 
trop faible elle detache la couche de bacteries du 
porte-objet; si elle est trop forte elle colore trop 
la masse fondamentale dans laquelle se trouvent 
les bacteries. Cette operation termine on lave la 
‚preparation a l’eau distillee ou avec une solution 
‚d’acstate de potasse (1 : 10). On expose la prepa- 
ration & l’air pendant une demi-heure et l’on peut 
ensuite la placer dans du baume du Canada. La 
glyesrine ne saurait ötre employde car elle extrait 
la matiöre colorante. Si les pröparations doivent 
ötre photographides il faut les conserver dans 
Vacstate de potasse et les lutter hermetique- 
ment. 
 e. Brun d’aniline N de triazoamido- 
benzol). — Cette couleur s’emploie comme le vio- 
let de möthyl-aniline ‘. Elle est encore plus conve- 


1. Koch, L. e., p. 406. 


70 MICROCHIMIE VEGETALE 
nable que ce dernier pour les preparations A photo- 
graphier; mais celles-ei doivent ötre conservees 
dans la glycörine, car l’acdtate de potasse.en extrait 
la couleur. Comme liquide colorant on peut recom- 
mander une solution eoncentröe dans la glyesrine 
et l’eau distillde ü parties ögales; l’exe&s de ma- 
tiere colorante est enleve A l’aide de la glycd- 
rine. 

f. Le vert d’aniline (vert.de möthyl-aniline) est - 
conseille par Hanstein pour colorer les grains de 
ehlorophylle, qui prennent par ce rdactif une cou- 
leur verte intense, d’une nuance differente de leur 
nuance naturelle. - 

Treub ' ’a recommande pour colorer les noyaux 
cellulaires; les noyaux qui ne sont pas en voie de 
division se colorent legerement en vert; pendant 
les phases de la division, ce sont surtout les pla- 
ques dites nucleaires qui prennent ume eouleur 
verte manifeste. Strasburger l’emploie dans le 
m&me but avec I 0/0 d’aeide acelique ®. 

Les matieres colorantes ci-dessus mentionnees 
sont le plus communement et le plus avantageu- 
sement employees. Il en existe une foule d’autres 
qui ont &t6 propos6es pour divers buts, mais nous 
pouvons ici les passer solıs silence. 


1. Treub, Cellules vegetales a plusieurs noyaus, I. e. 
2. Strasburger, Zellb. u. Zellth., III Aufl., 1880. 
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N Avant de terminer cette premiere partie, nous 
un mot des plus importantes substances 
a en wicrographie vögötale pour con- 
‚server les preparations. 

- Destevident que dans beaueoup de cas le mani- 
;pulateur doit s’ingenier lui-möme ä trouver la 
substance la plus convenable pour la conservalion 
‚de ses pröparations; on ne saurait tout apprendre 
‚dans les livres; mais il y a certaines substances 
‘qui conviennent particulierement pour une foule 
«Wobjets les plus divers et que l’on doit par cons6- 
‘quent essayer de preförence. 

1. La glyesrine convient pour presque toutes les 
}pröparations vegetales. Les Floridees et les Diato- 
undes seules doivent ötre conservees dans d’autres 
wnilieux, les premieres paree que leurs memhranes 
gonflent souvent tr&s fortement dans ce liquide, 
ssurtout si elles n’ont pas ete prealablement deshy- 
(dratses par l’alcool absolu, les derniöres parce 
“que leur strueture ne s’y distingue pas avec la net- 
\tetö desirable. Les bacteries egalement, surtout 
«quand elles ne sont pas coloröes, deviennent telle- 
ent claires qu’il peut arriver qu’on ait de la peine 
“a les distinguer. 
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2. Gelatine glycerinee. — Cette substance s’ob- 
tient (pour les preparations d’Algues), d’apres les 
prescriptions de Nordstedt !, de la maniere sui- 
vante : Une partie de gelatine pure est melangee A 
trois parties d’eau distill6e bouillante et quatre par- 
ties de glyc6rine. Par repos et refroidissement, la 
masse se solidifie; pour l’employer, il faut la 
chauffer l&gerement; on evite la formation de 
moisissures en y ajoutant un petit fragment de 
camphre ou une goutte d’acide phenique, 

Nous devons A Kaiser ? une autre prescripfion : 
une partie en poids de gelatine francaise tres fine 
estramollie dans six parties d’eau distill&e pendant 
environ deux heures. On y ajoute ensuite sept” 
parties de glycerine chimiquement pure, et - 
100 grammes de ce melange on ajoute 1 gramme” 
d’acide phenique. Puis on chauffe le melange 
pendant dix & quinze minutes jusqu’& ce que le 
liquide soit clair. On filtre ensuite sur du = 


in Me Fl te re ee ae ee 


ae 


file. 

Ce melange qui en couche mince est parfai- 
tement limpide et transparent, convient bien pour 
toutes les pröparations qui doivent rester immo- 
biles sous le couvre-objet, mais qui sont trop 


I. Nordstedt, /. ce. ae: : 
9, Kaiser, Bot. Centralbl., I. e. — Voy. aussi Glycerin-Gelatin 
for mounting, in Journ. of. roy. mier. Soc., 1880, vol. III, p. 502.2 


u 
« 


1 
“ 


APPENDICE 13 
petites pour que la pression de ce dernier puisse les 
maintenir en place; les grains de pollen, l’amidon, 
les ferments, les spores et surtout les algues uni- 
cellulaires, par exemple les Desmidiacees, doivent 
ötre placdes dans cette substance. S’agit-il de 
garanlir autant que possible la structure du prolo- 

ma et la disposition des corps chlorophylliens, 
faut que les plantes soient durcies prealablement 
par une solution aqueuse d’acide osmique (1 : 800) 
ou par l’aleool absolu. Apres dureissement, les 
pröparations sont transportees d’abord dans de la 
glycörine &tendue, puis dans la gelatine glycerinee. 

- Quand celle-ci est refroidie, on lute les couvre- 
objet. 

3. Chlorure de caleium. — La solution aqueuse de 
ce sel est usitee pour les preparations les plus di- 
verses, l’amidon excepte. Une partie de chlorure 
le caleium et 3 p. d’eau distillde avee une goutte 
Wacide chlorhydrique (pour6viter la eristallisation 
ülterieure du liquide sous le couvre-objet) forment 
la solution la plus convenable. Toutefois ’emploi 
de co liquide conservateur entraine tant d’incon- 
venients, que je prefere l’&viter dans les recher- 
ches mieroscopiques de botanique. 

4. Acetate de potasse. — La solution aqueuse 
soncentree de ce sel sert pour des preparations 
’Algues, des preparations anatomiques, ainsi que 

PovLsen, 5 
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pour la conservation des Bacteries colorees auf 
violet de möthyl-aniline. Les preparations doivent 
ötre abandonndes A elles-memes pendant vingt- 
quatre heures avant d’ötre lutees. 

5. Baume du Canada. — Cette substance, qui, 
chauffee lögerement, devient liquide, est trös em- 
ploy6e pour conserver les Diatomees, dont la 
structure delicate apparaft avec toute la nettete 
desirable dans un tel milieu. Au lieu de baume 
pur on peut employer sa solution dans l’ether ou’ 
le chloroforme, qui est bien plus commode A ma- 
nier. On ne peut conserver dans le baume du (a- 
nada que les objets qui ne contiennent pas beau- 
coup d’eau; si les objets sont mous et aqueux, il’ 
faut, avant de les placer dans le baume, les deshy- 
drater dans l’alcool absolu ou les dessecher & 
Yair et, si cela est necessaire, les traiter ensuite. 
par Pessence de girofle. Bien que les prepara- 
tions au baume du Canada ne puissent ni se des- 
söcher ni se döplacer une fois qu’elles sont refroi- 
dies et solidifi6es, il faut neanmoins qu’elles soient‘ 
lutses; sans cette pr&caution un choc meme löger‘ 
peut decoller facilement le couvre-objet du baume, 
sans pour cela le faire tomber; ce decollement 
total ou partiel se reconnait aussitöt par l’appari- 
tion des anneaux colores de Newton. 

La naphtaline monobromee (CH’Br) a ete rEcEM- 
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ment recommandee comme liquide eonservateur 
pour les preparations de Diatomees (Journ. of the 
roy. mier. Soc., vol. III, 1880, p. 1043). Suivant 
les experiences du D' Van Heurck, les systömes de 
- lignes et de stries des frustules de ces vegetaux 
se montrent avec une nettet6 et une elögance qui 
 m’ont dt observ6es jusqu’a present dans aucun 
autre liquide additionnel. Ce liquide doit ötre in- 
colore, de eonsistance huileuse; il ne se dissout 
pas dans l’eau, mais bien dans l’&ther et dans 
 Yalcool; les preparations qui contiennent de l’eau 
sont prealablement deshydratees dans l’alcool 
absolu ou dessöchees complötement. La monobro- 
monaphtaline n’est pas volatile. 
Je me suis servi de cette substance pour la pre- 
paration des Bacteries et l’ai trouv6e d’une grande 
utilite. Le traitement des Bactöries, prealablement 
 eolordes par une solution alcoolique d’aniline 
 (rouge ou violette) et dessechees sur le porte-objet, 
est le m&öme que pour les preparations au baume 
du Canada . 
Comme mastics ou luts pour les pröparations on 
a propose une foule de compositions; un petit 
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1. Bibliographie concernant les milieux conservateurs : 
Dippel, Mikr., I, p. #70 et suiv. — Schacht, Mikr., p. 8. — 
Sanio, Bot. Ztg., 1863, p. 359. — Koch, Cohn’s Beitr., II Bd., 
p. 407. — Bachmann, l. ce. — Frey, I. c., p. 122 et125. — Har. 
ting, Mikr., IIL, p. 409. — Pelletan, Z, c., p. 178 et muiv, 
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. nombre seulement d’entre elles me paraissent me- 
riter une attention reelle; je me permetirai done 
d’ajouter A la courte digression, faite a propos des 
liquides conservateurs, quelques observations sur 
les mastics pour luter les preparations. (es mas- 
tics doivent unir solidement et hermötiquement le 
couvre-objet au porte-objet, n’avoir aucune action 
sur les liquides conservateurs .et n’etre pas atla- 
qu6s par ceux-ci; enfin ils ne doivent ni s’alterer 
ni se fendiller avec le temps. 

Les substances que, d’apres ma propre expe- 
rience , je cerois pouvoir conseiller sont le vernis 
d’asphalte (qu’on peut acheter tout pr&pare et qui” 
est compos6 d’asphalte dissous dans de ’huile de 
lin et de l’essence de terebenthine), le prepared 
Goldsize (une sorte de copal) et une solution alcoo- 

lique de eire @ cacheter de premiere qualit6 de 
_ Holmblad (fabrique & Copenhague). Avant d’etre 
appliquees sur les pr&paralions & l’aide d’un pin- 
ceau mou, toutes ces substances doivent eire ame 
n6es A une consistance visqueuse convenable et 
ne pas se solidifier trop rapidement. La fermeture 
la plus solide s’obtient en appliquant d’abord une 
couche de vernis d’asphalte et par-dessus celle-ci, 
quand elle est a moitie solidifiee, une eouche de la 
solution de eire & cacheter. 

Je dois encore mentionner une composition 
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nouyelle qui & mon avis pourrait ötre recomman- 
dee. Nous l’avons essay&de dans notre laboratoire 
de Copenhague, et jusqu’ä present elle a donne de 
bons r&sultats. On melange 50 grammes de baume 
du Canada, 50 grammes de gomme laque, 50 gram- 
mes d’alcool fort et 100 grammes d’öther; on filtre 
et l’on &evapore (au bain-marie) jusqu’ä consis- 
tance sirupeuse. J’appelle ce melange mastic de 
Gram-Rützou, du nom de l’inventeur. 

Le mastie noir (Maskenlack Nr. 3), recommande 
par les Allemands, ainsi que le mastic de Ziegler 
et d’autres composilions etrangeres, ne me sont 
- pas connues par experience. Gependant je puis 
eonseiller la laque du Japon; elle me parait tr&s 
' convenable pour la premiere fermeture (absolu- 
ment comme le vernis d’asphalte). 

Dans le laboratoire de Rome, on emploie un 
 mastie qui se prepare en dissolvant ä chaud 100 p. 
de rösine de Dammara dans 100 p. de benzine et 
en y ajoutant 60 p. de noir d’ivoire broye A l’huile 
(A. P.). 

Pour coller l’etiquette sur le porte-objet, on doit 
se servir d’une solution alcoolique de gomme laque, 
parce que la gomme arabique et les autres sub- 
stances adhesives n’ont pas de prise sur le verre. 


DEUXIEME PARTIE 


SUBSTANCES VEGETALES 
ET METHODES POUR LES RECONNAITRE 


1. Cellulose (CH!’O°). 

La cellulose pure se colore en violet par le chlo- 
rure de zinc iod6, en bleu par l’iode et P’acide sul- 
furique, en brun ou jaune variant jusqu’au jaune 
brunätre par la teinture d’iode; souvent elle prend 
une coloration bleue pure par simple addition d’eau 
aux preparations dessöchdes au contact de l’iode. 
La cellulose jeune ne se colore trös souvent en 
bleu par l’iode et !’acide sulfurique qu’apres avoir 
et& traitee par l’aeide chlorhydrique ou soumise a 
une pression assez forte sous le couvre-objet '. 

La cellulose des graines de Pxonia bleuit par 
une solution d’iode dans l’iodure de potassium. 
La cellulose gonfle dans une solution aqueuse 


1. Richter, Le. 
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‚d’hydrate de potasse, ainsi que dans les acides 
 mindraux, et par ce moyen la stratification des 

membranes apparait tres souvent, avec une nettete 

bien plus grande. Elle se dissout dans l’acide sul- 

furique eoncentrd en formant de l’amyloide et 

dans le liquide cupro-ammoniacal (sans formation 
 d’amyloide). On peut de nouveau la precipiter de 
cette solution par de l’alcool absolu. 

Les couleurs d’aniline colorent la cellulose avec 
une intensite variable; l’alcanna et le carmin ne 
la colorent pas du tout ou tres lögerement. La 
‚cellulose jeune chauffee dans une solution con- 
‚centree d’hydrate de potasse et puis traitee par le 
sulfate de cuivre demeure incolore; la cellulose 
un peu plus äg6e prend par ce traitement une co- 
loration legerement bleuätre. Le carmin alune de 
Grenacher colore la cellulose en rouge (voir p. 57). 


2. Lignin. 
Les membranes lignifiees deviennent jaunes par 
le chlorure de zinc iode; elles se dissolvent dans 
les acides sulfurique et chromique concentres, 
mais non dans la liqueur cupro-ammoniacale, ni 
dans le liquide mac6ratoire de Schulze. Traitees 
d’abord par une solution aqueuse de sulfate de 
cuivre, puis par une solution concentr6e et bouil- 
lante d’hydrate de potasse, elles prennent souvent 
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une couleur brune. Traitees par une solution 
aqueuse de sulfate d’aniline (de naphtalidine ou 
de toluidine), puis imbibees d’acide sulfurique 
etendu, elles deviennent d’un beau jaune (reaction 
de Wiesner). Souvent cette reaction se produit 
sans l’addition d’aucun acide. Avec l’acide chlor- 
hydrique et la phloroglueine toutes les membra- 
nes lignifices se colorent en tres beau rose. Le 
meme acide donne avec l’extrait de bois de ceri- 
sier (xylofiline de Höhnel) une coloration rose vio- 
lace, tandis qu’on obtient une teinte vert bleuätre 
en traitant successivement par l’acide chlorhydri- 
que et l’acide phenique. 

Les membranes lignifices absorbent toutes les 
couleurs d’aniline avec une grande avidite; mais, 
comme celles de cellulose pure, elles ne sont pas 
colorees par l’eosine &tendue. 

Elles sont colorees en rouge tres intense par 
Vindol (reaction de Niggl). Le carmin alund de 
Grenacher ne les colore pas. En faisant bouillir 
les membranes lignifides dans des alcalis, ou dans 
le liquide maceratoire de Schultze, ou encore dans 
l’acide nitrique concentre,on les debarrasse des 
maliöres inerustantes, et l’on peut alors produire la 
reaction de la cellulose par les reactifs appro- 
pries. 
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3. Substance intercellulaire (lamelle moyenne). 

Insoluble dans l’acide sulfurique concentre, 
dans la liqueur eupro-ammoniacale et dans l’acide 
ehromique etendu; tres diflicilement soluble dans 
l’acide chromique concentre. Soluble dans le 
melange mac£ratoire de Schultze (ce qui est sur- 
tout important pour l’etude du bois); parfois 
soluble dans la potasse caustique diluee et quel- 
quefois möme dans l’eau bouillante. 

La substance intercellullaire se colore rapide- 
ment et fortement par les couleurs d’aniline ; elle 
prend une teinte janne par le chlorure de zinc 
iode; par ’aeide nitrique chaud et l’ammoniaque, 
elle devient d’un beau jaune ', 

Voir Pectine (p. 95). 


4. Suberine. 

Insoluble dans l’acide sulfurique eoncentr& et 
dans l'oxyde de cuivre ammoniacal; tres rösis- 
lante & l’acide chromique. Traitces par la potasse 
caustique bouillante, les membranes suberifices 
produisent des masses granuleuses particuliöres 
de couleur jaune d’ocre; bouillies dans l’acide 
nitrique et le chlorate de potasse, elles donnent 
des masses d’acide cerinique, soluble dans Val- 
001, l’ether, la benzine et le chloroforme. 


1. Solla, Z. e. — Höhnel, Mittellamelle, ete., 
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Les membranes des cellules subereuses jaunis- 
sent par le chlorure de zinc iode, mais ne rougis- 
sent pas par le carmin alund de Grenacher. 

Olivier ' indique la methode suivante pour la 
coloration des membranes suberifiees : Les coupes 
transversales des tissus a etudier sont plongees 
dans une solution mi-alcoolique mi-aqueuse de 
fuchsine; toute la preparation s’impregne de 
matisre colorante. Si ensuite on l’immerge dans 
V’alcool absolu, la fuchsine deposde dans les 
membranes cellulosique se dissout, tandis que les 
parois suberifices restent colorees en rouge. 


5. Substance des membranes des champi- 
gnons. 

En 1866, M. de Bary a donn& le nom de « Pilz- 
cellulose, » cellulose des champignons, ü la sub- 
stance qui constitue les membranes de ces plan- 
tes. Döja en 1852 Schacht ° avait constatd que ces 
membranes 6taient irös rösistantes aux reactifs 
microchimiques et surtout que la r&action earac- 
teristigue de la cellulose pure ne r6ussissait 
jamais. Plus tard, on a donne les noms de fungine 


1. Olivier, Note sur le systeme tegumentaire des vacines chez 
les Phanerogames. Bull. de la Soc. bot. de France, t, 27, 1880, 
p. 234-235. : 

2. Physiol. u. Morph.d. Pilzen, Flechten u. Mys., p- 7. et suiv. 

3. Die Pflanzenzelle, p. 9. 


el 7 0 A a ne 
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et de metacellulose a cette substance douteuse. 
Röcemment M. Richter ‘ a r&ussi a montrer que 
les membranes des hyphes des champignons sont 
en röalite formees de cellulose comme substance 
fondamentale, dont la reconnaissance est rendue 
 diffieile par la prösence de matieres infiltr6es 
(peut - ötre des matieres proteiques). Quand on 
traite le tissu des champignons , pendant deux ou 
trois semaines ou meme davantage, par de la po- 
tasse concentree, frequemment renouvelde, sur- 
tout si l’on fait ensuite bouillir dans ce liquide, on 


- verra les membranes bleuir par les reactifs carac- 


- teristiques de la cellulose pure ?. 

On n’a done point de raison pour considerer la 
« metacellulose » comme une substance particu- 
liöre. On doit y voir simplement une modification 
analogue & celle des membranes du bois et du 
 periderme. 

Les paraphyses et les asques des Lichens et 
souvent aussi les hyphes du tissu medullaire se 
colorent ordinairement en bleu par l’iode; cette 
coloration doit etre attribude A la substance carac- 
teristique de ces plantes : la lichenine. 


1. Beitr. zur genaueren Kentniss d. Chem. Beschaff. d. Zel- 
imembr. bei den Pilzen. — Sitzber. de Wiener Akad., 1881. 1, 
Abth, 82 Bd. 

2. Van Tieghem, Traite de botanique, 1882, p. 569. 
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6. Matieres proteiques. ‚ 

Elles se caracterisent facilement par la couleur 
brune que leur donne la teinture d’iode, la couleur 
rose qu’elles prennent par le reactif de Millon, sur- 
tout si l’on chaufle lögerement, et par la couleur 
jaune quelles acquierent lorsqu’on les traite par 
l’acide nitrique ' (ou par cet acide et l’ammonia- 
que). Avee la solution aleoolique de sublime cor- 
rosif, elles forment, au bout d’environ douze heu- 
res, une combinaison insoluble dans l’eau. Traitdes 
par une solution alealine d’oxyde de euivre (rdactif 
de Trommer), les matieres proteiques se colorent 
en violet; par le sucre et l’acide sulfurique (reactif 
de Raspail, 1833), elles deviennent rouges. Elles 
ont la propriete caracteristique de retenir et de 
condenser differentes substances colorantes, par 
exemple la cochenille, le carmin, la solution 
aqueuse du bleu d’aniline, etc ?. 

Pour la preparation des grains d’aleurone, nous 
nous sommes servi au laboratoire de Copenhague 
de la methode suivante. Les coupes sont traitdes 
pendant quelques jours par une solution alcooli- 





1. Decouvert par Glauber en 1686 (Explicatio miraculi mundi). 
— Mulder a donn& au compos6 jaune le nom d’acide xantho- 
proteique. 

2. Vines, Chemical composition of the Aleuron grains (Roy. 
Soc of London, 14880, may 13). — Nature, 1880, vol. 22, 
no 552, p. M. — Journ. of the roy. mier. Soc., vol. II, 1880, 


p: 667. 
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- que de chlorure mercurique (5 0/0), comme Ya fait 
M. Pfeffer. Elles sont ensuite colorees par une 
solution aqueuse d’Cosine et renfermees sous cou- 
vre-objet dans l’acetate de potasse (en solution 

- aqueuse & parties Egales). Les cristalloides devien- 
nent ainsi trös distincts, et, si la solution d’eosine 

- n’dtait pas trop concentree, ils prennent ordinai- 

- rement une nuance rouge differente de celle de la 

- masse fondamentale. 


9. Protaplasma. 

Le protaplasma est le corps vivant de la cel- 
lule. La cause chimique de cette vie — si toute- 
fois une telle cause chimique existe en realite — 
n'est pas encore decouverte; mais il semble 
qu’on ait fait quelques pas vers la solution de ce 
probleme interessant. On a reussi & decouvrir 

tout recemment une reaction du protoplasma 

 vivant; en effet, dans cet tat, le protoplasına ren- 
 ferme de laldehyde libre, qui n’existe pas dans 
le protoplasma mort. Cette aldähyde a la pro- 
 priet6 de preeipiter l’argent mötallique d’une solu- 
tion alcaline de nitrate möme extremement di- 
luee. Le plasma vivant se colore en consequence 
par ce reactif en noir trös prononce (voy. Nit. d’ar- 
gent, p. 45). : 
Puisque ce corps est un melange de diverses 


86 MICROCHINIE VEGETALE 


combinaisons proteiques, il nous presente les r&ac- 
tions mentionnees A l’article precödent. Le proto- 
plasma yivant n’a pas, comme le protoplasma 
mort,le pouvoir de retenir les matieres colorantes. 
Trait6 par V’hydrate de potasse ou l’ammoniaque 
concentree, il devient plus elair et plus transpa- 
rent, tandis que l’acide acölique produit V'effet 
inverse. L’acool absolu a une action tres caracteris- 
tique; en effet, il eoagule instantan&ment le proto- 
plasma, et cette propriete a une importance toute 
partieuliere dans les difförentes recherches sur la 
structure du protoplasma, sur les phenomenes qui 
se passent dans le sac embryonnaire sur ladivision 
des noyaux cellulaires, etc. Une solution aqueuse 
d’acide osmique, möme trös &tendue (1 : 800), agit 
d’une maniere tout & fait analogue. 

Les solutions aqueuses, mais pas TOP diluees, de 
sucre, de chlorure de sodium, d’aleool, de glye6- 
rine, etc., contractent le corps protoplasınique , le 
dötachent des parois de la cellule en lui enlevant 
de leau et lui ötent partiellement sa turgidite, 
souvent sans lui ravir en meme temps la vie (cela 
ne s’appligue naturellement pas a Yalcool peu 
dilus, qui est toujours toxique). 

Le metaplasma de Hanstein', c’est-a-dire/le pro- 


1. Hanstein, Bot. Zig., 1868, p. 709. 
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toplasma contenant les matieres plastiques orga- 
miques (matieres amylacees, proteiques, ete,), est 
«colore en rouge presque ecarlate par le violet 
«d’aniline de Hanstein ; V’epiplasma de de Bary ', 
modification speciale du protoplasma des thöques 
(des Ascomycetes) se colore en rouge brun ou violet 
fbrun par des solutions d’iode meme tres eten- 
«dues. 

La pröparation microtechnique des noyauz cellu- 
Ilaires, etudies avec tant d’ardeur pendant ces 
| derniöres anndes, a fait des progres consid6ra- 


- Waeide acdtique , l’alcool et l’acide osmique les 
ırendent trös nettement visibles et sont employ6s 
avec avantage dans leur etude. 

Les noyaux cellulaires possedent ä un haut 
‚degre le pouvoir de retenir et de condenser les 
Iimatiöres colorantes. Ces dernieres et parmi elles 
surtout l’'hematoxyline, le vert d’aniline, le carmin 
talune de Grenacher ou une simple solution de car- 
min, ainsi que la solution de pierocarminate d’am- 
ımoniaque , donnent aux noyaux une coloralion 
bien plus accentude qu’au protoplasma ambiant. 

” 
1. De Bary ,Morph. u. Phys. der Pilze, p. 103. 
2, Strasburger, Hanstein, Ranvier, Trenb, Schmitz et d’autres 
«ont rendu beancoup de services en ce Mn Voy. aussi Treub, 


tin Actes du congres intern. de bot. d Amsterdam en A877. 
ILeyde, 1879. — Maupas, 1. e. 
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L’iode agit tout & fait de möme. Maupas conseille 
de traiter sucessivement par l’alcool, le picero- 
carmin et l’acide acetique. { 

8. Nucleine [C?’H'’Az’Ph’0?*?, Miescher]. 

C’est la substance par laquelle on croit consti- 
tues les noyaux cellulaires tant des vegetaux que” 
des animaux. 

A peu pres insoluble dans l’eau, tout & fait 
insoluble dans les acides mindraux 6tendus, elle 
est au contraire facilement soluble dans les solu- 
tions alcalines m&me diluees, dans l’ammoniaque, 
dans l’acide nitrique concentre et dans l’acide 
chlorhydrique fumant. La solution de chlorure de 
sodium transforme la nucleine en une gelatine 
fluide, coh6rente, visqueuse que l’iode colore en 
jaune et le reactif de Millon en rouge. Par l’en- 
semble de ses r&actions et par le fait qu’elle con- 
tient du phosphore, la nucleine se distingue des 
corps albuminoides (Zacharias, Ueber die che- 
mische Beschaffenheit des Zellkerns : Bot. Ztg., 1881, 
n° 41, p. 169). 


9. Amidon (C°H!O°) !. 
L’amidon bleuit par la teinture d’iode, l’iodure 


1. Walter Nägeli. Beitr. z. nüheren Kenntniss der Stärkegruppe, 
1874. — Van Tieghem, !. c., p. 513. 


kn 1 
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de potassium iode et les autres pr&parations qui 
contiennent de l’iode, libre : !’amylocellulose, un des 
composants de l’amidon, ne reagit pas avec l’iode, 
tandis que l’autre, la granulose, se colore en bleu. 
L’« iodure d’amidon » ainsi obtenu n’est pas un 
. compose chimique, mais doit etre considere plutöt 
- comme une solution (moleeulaire?) de l’iode dans 
- la granulose '. Dans cette reaction, il faut toujours 
- se rappeler que la presence del’eau est une condi- 
‚tion sine quä non pour obtenir le bleuissement. 
- Sans eau, point d’iodure d’amidon. De l’amidon 
sec traitö par les vapeurs d’iode, par l’alcool iode 
- anhydre ou par le chloroforme iode se colore en 
 brun, comme la cellulose et l’amvlocellulose. 

Toutes les substances qui peuvent se combiner 
directement avec l’iode decolorent l’iodure d’ami- 
don. En chauflant legerement dans l’eau, on 

‚obtient le möme resultat; mais, par refroidisse- 
" ment, la couleur apparait de nouveau. 

Chauffes lentement dans de l’eau, les grains 
d’amidon gonflent fortement d’habitude, lorsqu’on 
atteint une temperature d’environ 50° C. Il se forme 
ainsi de la colle d’amidon, qui reste a vrai dire en 


1. Lorsqu’on traite longtemps l'amidon par une solution sa- 
line qui eontient un exeös d’iode libre, il se forme probable- 
ment un autre compose, qui, möme chauffe au rouge, retient 

encore environ 30/0 d’iode (Chemical News A873, t. 28, p. 248; — 
‚ E. Sonstadt, Note on the compounds of starch with iodine). 
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suspension dans l’eau, mais qui ne forme jamais 
une vöritable solution diffusible. 

La colled’amidon reagit comme l’amidon ordi- 
naire. Les solutions de’ chlorure de caleium, de 
chlorure de zinc, d’hydrate de potasse et l’iodure 
de potassium iode concentre, de meme que les 
acides minsraux, les acides phenique, acelique, 
trichloroacetique, produisent, suivant le degr6 de 
eoncentration, une transformation plus ou moins 
complete de ’amidon en colle. Le debut de cette 
transformation se manifeste toujours par une appa- 
rition plus nette de la stratification des grains; 
V’acide chromique dilu6 surtout agit dans ce sen: 
vest A Paide de ce r&actif qu’on a reconnu les 
couches des grains d’amidon si caracteristiques du 
latex des Euphorbiacees. 

L’aleool absolu a une action tout inverse; en 
traitant Pamidon par ce liquide, la stratification 
disparait souvent completement. 

La liqueur cupro-ammoniacale fait gonfler forte- 
ment les grains d’amidon, mais ne les transforme 
pas en colle; ce reactif colore de plus lesgrains en 
bleu löger. 

La maniöre de reconnattre l’amidon dans les 
grains de chlorophylle est indiquee & la page T!. 


1. Cri6 a d&couvert dans les asques du Spheria Desmazierei 
Berk. une substance nouvelle quil appelle amylomyeine et qul, 
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10. Dextrine (nC’H'°O®). 

Ce produit de transformation de l’amidon, peut 
(@tre reconnu dans les cellules veg6tales & l’aide du 
ırdactif de Trommer(p. 42); le preeipite rouge cinabre 
«est finement granuleux et montre tr&s nettement 
les mouvements browniens (voy. aussi Glucose). 


IE 
11. Glucose (C’H1O%). Sucre de raisin, Dex- 
itrose. 

‚Peut ötre reconnu par le röactif de Trommer ou 
ıpar la liqueur de Fehling (p. 43); la reaction, sur 
laquelle d’ailleurs on ne peut pas entierement 
«compter, se manifeste par un preeipits jaune rouge 
(d’oxydule de cuiyre. La reaction de Barfıed ', 
‘qu’on obtient en faisant bouillir les tissus avec 
‚une solution aqueuse d’acötate neutre de cuivre, 
donne, apr&s long repos, un preeipit6 rouge (que 
ne produit pas la dextrine). A la tempörature nor- 
male, le glucose donne un preeipite avec l’acdtate 
meutre de cuivre, tandis que la dextrine se main- 
tient claire pendant tr&s longlemps. 


‘selon lui, aurait la meme reaction que Vamidon. Nous la men- 
'tionnons iei, bien que la maniöre pen satisfaisante dont Yan- 
‚teur la caractörise nous autorise A douter de la vöritable nature 
de cette substance (Comptes rendus, t. 88, p- 758 et 985). 

4. Reactif de Barfıed, Zeitsch. f. analyt. Chem., Bd. XI, p- 27. 
— Sachsse, I. e,, p. 192. — Je ne connais point par experience 
de röactif ei-dessus mentionnns; mais il märite d’ötre eite, car 
il arrive souvent que des möthodes d’essais macroseopiques 
pweuvent aussi Ötre appliquses en mierochimie. (V. A. P.) 
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12. Saccharose (C'’H*O'', Sucre de canne). 

Les cellules eontenant cette substance ne don- 
nent aueun preeipit6 avee le reactif de Trommer 
mais elles se colorent en violet pur fonce. Lorsque 
la saccharose est abondante dans le tissu, 0 
peut la faire cristalliser par action de l’alcool 
absolu (voy. p. 31; voy. aussi la röaction de la 
glyeerine de Kraus, p. 33). 









13. Inuline (CH!O°)! — Sinistrine 1, Synan- 
Iherine. 

De möme que les espöces pröcddentes de sucres, 
V’inuline se trouveen dissolution dans le sue cellu- 
laire. Si l’on traite un tissu contenant de Vinuline 
par l’alcool ou la glycerine, ilse forme des sph6ro- 
eristaux d’inuline (voy. p. 31 et 33). Ceux-ci se dis- 
solvent faecilement dans leau A 50-55° C., dans 
les acides et dans la liqueur cupro-ammoniacale; 
mais ils sont complötement insolubles dans leau 
froide. La teinture d’iode colore en brun les 
sphero-cristaux en pendtrant dans leurs petites 
fissures ; leurs couches concentriques se montrent 
plus distinetement lorsqu’on les traite par la so- 


1. La m&me formule correspond aussi ä U’hydrate de carbone 
d&erit röcemment sous le nom de Sinistrine par le professeur 
Schmiedeberg dans les tuniques du bulbe d’Urginea Seilla 
(Zeitsch. f. physiol. Chem., 1879, p. 112; — Bot. Ztg., 1879, 
p: 513). 
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ution cupro-ammoniacale ; l’hydrate de potasse 
issout les sphero-eristaux 

En faisant bouillir l’inuline avec des acides 
«tendus ou sous une forte pression, elle se trans- 
!forme en l&vulose. 

& 14. Hesperidine (Lebreton?, Pfeffer). 

Les sphero-cristaux d’hesperidine, insolubles 
«dans la plupart des acides, dans la glyeerine et 
(dans l’alcool absolu, de m&eme que dans l’eau 
‚froide et dans l’eau bouillante, se dissolvent faci- 
lement dans la solution aqueuse ou alcoolique 
d’hydrate de potasse, en lui communiquant une 
scouleur jaune ou rougeätre; ils se dissolvent 
aussi, mais plus diflieilement, dans l’acide acetique 
concentre bouillant, dans l’ammoniaque et dans 
les carbonates alcalins. 

 Gomme materiaux d’ötude, on peut recomman- 
der les oranges non mürest. 


15. Gommes. 

On ne connait pas de reactifs mierochimiques 
sürs pour les substances gommeuses. Elles sont 
insolubes dans l’alcool, gonflent fortement dans 


1. W. Pfeffer, Hesperidin. — Bot. Ztg. 1874, p. 481. — Mika, 
Beitr. z, morph. u. mikrosk. Nachweisung des Hesperidins, — 
Je ne connais ce dernier travail que d’apres le Jahresber. de 
Just. 
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l’eau et ne se colorent pas en bleu par l’iode ni 
par liode et l’acide sulfurique. Les parois des 
cellules gommeuses se colorent en rouge par le 
violet d’aniline de Hanstein (p. 67). } 

$ 





16. Mucilages des vegetaux ' [3 (C’H!°O®). H?O; 
ou 6 (C°H'°O°), H?O]. 

Sous ce nom, on designe diverses ee 
peu connues sous beaucoup de rapports, dont la 
nature chimique est analogue a celle des gommes. 
Toutefois en mierochimie on les distingue faeile- 
ment de ces derniöres, gräce & la couleur bleue ou 
violette qu’elles acquierent par l’iode, & la couleur 
bleu ou violet brunätre qu’elles prennent par P’iode 
et P’acide sulfurique. Un grand nombre de muci- 
lages gonflent fortement dans l’eau. Barcianu ° in 
dique comme reaction des mucilages la couleur 
rouge que prendraient les tissus qui en contien- 
nent lorsqu’on les traite successivement par la 
er&osote, le chlorure d’etain et V’aniline (9). 

L’amyloide de Schleiden (1844) est certainement 
une substance de cette nature °. L’amyloide des 


4. Kirchner et Tollens. Unters. üb. den Pflanzenschleim (Ann, 
d. „Ghepe u. Pharm. Bd. 175, p. 203.) 
. Bareianu, 2. e., p. 85. (Je n’ai pas essaye moi-mö&me la 
Be NA. Bi) 
3. Vogel u. Schleiden, Amyloid (in Schleiden’s Beitr. z. Bot., 
1, Bd, 1844; XII.) 
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legumineuses se colore en bleu par la teinture 
d’iode, en jaune par l’eau iodee, et se dissout 
dans les alcalis &tendus et dans l’eau bouillante. 

‚Le violet d’aniline de Hanstein (p. 67) colore les 
substances amyloides en rouge, mais avec des 
. nuances difförentes de celles que donne le mäme 
 reactif chez les gommes et le tannin '. 


17. Tannin (C'*H'°0°) Acide tannique). 

Les cellules qui contiennent cette substance se 
 colorent en bleu foncö ou en vert quand on les 
traite par l’acetate (p. 49) ou le chlorure ferrique 
{p- 39). Le bichromate de potasse (p. 49) les eolore 
en rouge brun, le violet d’aniline de Hanstein 
(p- 67) en rouge fauve, et le chlorure de zine iode 
etendu (p. 8) en rouge ou en violet. Toutes ces 
reactions exigent un s6jour plus ou moins long 
dans les reactifs ®. 


18. Pectine (nC/H‘O* + pH?O), 
Souvent la substance intereellulaire ou certaines 


1. Voy. aussi Löon Marchand, Gelatine produite par les alques 
(Bull, Soe. bot. de Fr., 1879, p. 287). 

2% Pour les details techniques concernant le tannin, voir 

Höhnel, Die Gerberrinden. Berlin, 1880, 

La reaction caractöristigue d’un decoets de noix de galles 
avec le fer tait deja connu de Pline et employse dans Vanti- 
quit® pour reconnaitre la falsifieation du vert-de-gris par le 
vitrio] vert. C'est la plus ancienne reaction chimique que l’on 
connaisse, 
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couches de la membrane sont transformees en 
matieres pectiques. Üelles-ci se reconnaissent & 
leur gonflement dans l’eau chaude ou les alcalis, 
& leur solubilit6 dans ces derniers ainsi que dans 
V’acide oxalique concentre (p. 28). Avec l’oxyde de 
cuivre ammoniacal, il se forme du pectinate de 
cuivre qui reste sur les coupes transversales 
minces apres dissolution complete des autres 
parties de la membrane. 


19. Asparagine (C'H?Az’0°). 

Insoluble dans l’alcool absolu et dans une solu- 
tion concentree d’asparagine; soluble dans l’eau. 
En dessechant les coupes ou en les traitant par 
l’alcool absolu, on obtient des aiguilles cristallines 
d’asparagine dans les cellules ou dans le liquide 
ambiant (voy. p. 93). 


20. Cristalloides '. 

On comprend sous ce nom des matieres protei- 
ques cristallisees. Les cristalloides sont caracterises 
par les reactions de, la proteine, par la solubilite 
dans l’ammoniaque, la potasse &tendue et l’acide 
acdtique et de plus par la proprite qu’ils ont de 
gonfler dans l’eau. Ils sont souvent insolubles 
dans une solution de potasse au 10 0/0 ou dans 


1. Schimper, 2. c. — Klein, !. c., p. 65. 
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_ une solution encore plus forte. Gertains cristal- 
loides sont solubles dans le chlorure de sodium 
(p. 37). Un caractere qui n’est pas chimique, il est 
” vrai, mais qui cependant doit eire mentionne, 
c’est l’inconstance de leurs angles. Nous devons 
 eiter sp6cialement les ceristalloides rouges, tabu- 
‚laires, faiblement birefringents de certaines Flori- 
 dees (conservees dans les herbiers ou dans des 
preparations ä la glyeerine). Cramer les a nommes 
eristalloides de Rhodospermine. Ils sont insolubles 
dans le chlorure de sodium, qui les decolore, 
Les eristalloides contenus dans les grains d’aleu- 
- rone (et de proteine) ne deviennent bien visibles 
qu’aprös traitement par la glycerine chauffee, parce 
qu’alors les conditions de röfraction sont modifiees. 


1. Caoutchoue (nC’H®) '. 
Se trouve dans le latex de difförentes plantes 
sous forme de pelits globules homogenes, qui 
gonflent dans les huiles etherees, se dissolvent 
dans le sulfure de carbone, le chloroforme et la 
- benzine, tandis qu’ils ne sont pas attaques par les 
acides etendus et les alcalis. 


22. Acide chrysophanique (C'’H'°O*, Lieber- 
mann et Fischer). 


1. Weiss, Allg, Bot., I, p. 191. — Duchartre, Elem., p. 74. 
PouLsen. 6 
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Les cellules contenant cet acide se colorent for- 
tement en rouge par l’'hydrate de potasse (p. 12). 
Les granules d’acide chrysophanique des hyphes 
des Lichens deviennent ögalement rouges par ce 
röactif, mais s’y dissolvent; au contraire, ils ne 
se dissolvent pas, mais deviennent neanmoins 
rouges dans l’eau de chaux ou de baryte. Le car- 
bonate d’ammoniaque ne donne aucune colora- 
tion (caractere distinctif d’avee l’ömodine). L’acide 
chlorhydrique n’exerce aucune action. Ghauffe le- 
gerement, l’acide chrysophanique reduit le nitrate 
d’argent (voy. Schwarz. Cohn’s Beütr. z. Biol. d. 
Pfl., III, 1880, p. 249). 


23. Hypochlorine '. 

Substance cristallisable qui se trouve dans les 
grains de chlorophylle. En traitant ceux-ci pen- 
dant plusieurs heures par Yacide chlorhydrique 
(ou par l’acide pieronitrique, qui toutefois ne donne 
pas d’aussi bons r6sultats), ’hypochlorine trans- 
sude hors des grains et se presente alors sous 
forme de gouttes brunätres, huileuses, ou en mas- 
ses visqueuses, dont se separent au bout de quel- 
que temps des corps aciculaires ou bacilliformes 
ou de fins filaments recourbes. 


1. Pringsheim, /. e. (voy. Monatsber., Juli 1879, et Comptes ren- 
dus, janv. 1880, p. 161). 
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L’hypochlorine est insoluble dans l’eau, les so- 
lutions salines, les acides organiques ou inorga- 
niques etendus; elle se dissout facilement dans 
Y’öther, la benzine, les huiles etherees et le sulfure 
de carbone. 

Par la chaleur, ellese volatilise; des cellules ver- 
tes chaufföes dans l’eau jusqu’a 50°C. ne donnent, 
aprös ce traitement, pas d’hypochlorine par l’acide 
chlorhydrique. Si l!’on fait chauffer de la m&me 
maniere dans de l’eau les aiguilles d’hypochlorine 
deja obtenues par cet acide, elles perdent leur 
structure cristalline et se reunissent. en gouttes 
huileuses un peu plus verdätres que les aiguilles 
cristallines, 


24. Huiles grasses. 

Elles se prösentent sous forme de masses sphe- 
 riques, fortement refringentes, solubles dans l’al- 
 «ool bouillant, l’ether, le sulfure de carbone, la 
benzine et l’essence de terebenthine ; elles sont 
saponifiees par la potasse et la soude et se colorent 
en brun ou, au bout de quelque temps, en noir 
par une solution d’acide osmique. 

Les huiles grasses qui sont intimement melan- 
gees au protoplasma peuvent en ötre söpardes par 
Vacide sulfurique coneentr& ou la solution aqueuse 
de chlorure de caleium et alors se ramasser en 
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gouttelettes plus ou moins grosses surtout sur les 
bords de la preparation. 


25. Huiles volatiles ou &therees. 

Masses refringentes mobiles, visqueuses, sou- 
vent de forme allongee. Solubles dans l’alcool 
froid et dans les autres substances mentionndes 
ci-dessus; mais, de möme que les huiles grasses, 
elles sont insolubles dans l’eau. 


26. Resine. 

La röaction la plus caracteristique de la resine 
est peut-&ire la couleur rouge quelle prend par 
la teinture d’aleanna de Müller (p. 55); le violet 
d’aniline de Hanstein (p. 67) colore les resines en 
bleu. r 

Elles sont solubles dans l’alcool et l’ether, in- 
solubles dans l’eau. Le reactif de Franchimont (et 
d’Unverdorben), c’est-a-dire la solution aqueuse 
d’acötate de cuivre (p. 50), colore en beau vert-eme- 
raude les gouttes de resine apres que les gros frag- 
ments de tissus qui en contiennent ont sejourne 
plusieurs jours dans ce liquide. 


27. Cire. 

Forme des croütes solides ou des exerelions de 
forme particulire sur la surface des cellules. Elle 
fond quand on la chauffe a l’air sec. Elle est INsOo- 
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luble dans l’eau froide comme dans l’eau bouil- 
lante, mais fusible dans cette derniere. Insoluble 
ou difficilement soluble dans l’alcool bouillant ; 
soluble dans l’aleool froid, l’ether, le chloroforme, 
la benzine et le sulfure de carbone. 


28. Acide silicique (SiO?, Silice). 

La: silice ineruste assez souvent la membrane 
cellulaire (Graminees), le pödicelle des eystolithes; 
on la trouve möme ä l’etat de masse amorphe dans 
V’interieur des cellules (Podost&macses) !. 

Gette substance est insoluble dans presque tous 
nos reactifs ordinaires; seulement l’acide luorhy- 
drique l’atlaque et la dissout; elle disparait dgale- 
ment lorsqu’on fait bouillir les coupes dans une 
solution de potasse, 

On peut reconnaitre la siliee de la maniere sui- 
vante : une coupe Ires fine du lissu A dtudier est 
caleinee sur une lame de platine; par cette op6- 
ration, toutes les parties organiques des membra- 
nes sont detruites; les 6löments inorganiques 
consistant en sels calcaires et en silice restent A 
V’etat de squelette un peu ratatine. A l’aide d’une 
goutte d’acide chlorhydrique, les sels calcaires sont 
enlevös, et l’on a alors la silice sous forme d’un 

1. Cario, Bot. Ztg., 1881, p. 31. — Warming, Kiselsyredannelser 
hos Podostemaceer; Naturh. Forenings vidensk, Meddelelser, 
Kjobenhavn, 1881, p. 89. 

6. 
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reseau d6licat soluble dans l’acide fluorhydrique. 

Pendant la caleination, il peut arriver que la si- 
lice fonde avec les sels calcaires et qu’alors la r&ac- 
tion soit notablement compromise ; aussiest-il bon, 
avant la caleination, d’eliminer les sels en ques- 
tion par la methode mac£ratoire de Schultze ; cette 
operation faite, les coupes sont lav6es a l’eau dis- 
tillee bouillante; en traitant alors par l’acide chlor- 
hydrique apres la caleination, on n’a que la silice 
comme residu. L’operation doit etre menee avec 
precaution. Comme objet d’etude, nous recom- 
‚mandons l’&piderme des Equisetum. 

Une methode un peu modifi6e a &t& proposee 
par Sachs '. De gros fragments de tissu sont recou- 
verts d’une goutte d’acide sulfurique concentre 
sur une lame de platine et chauffes au-dessus d’une 
flamme. L’acide noireit aussitöt, et il se fait un vif 
degagement de gaz; on caleine jusqu’ä ce qu’il ne 
reste que la cendre pure et blanche. Ge resultat 
s’obtient un peu plus rapidement par cette m6- 
thode que par la pröcedente. 


29.Sels de chaux. 

Les sels de chaux se trouvent tantöt a l’ötat 
d’inerustations amorphes invisibles dans la mem- 
brane cellulaire et peuvent alors &tre decel6s dans 


1. Sachs, Lehrb., A8T4, p. 37. 
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les cendres, tantöt sous forme de cristaux bien 
. eonformös soit dans la membrane möme, soit en 
dehors de celle-ci dans la cavite cellulaire ', 

Les recherches mierochimiques nous ont revele 
P’existence de carbonate, d’oxalate, de phosphate 
‚et de sulfate de chaux dans les cellules. 

1° Le carbonate de chaux se dissout avec un vif 
' degagement de gaz dans les acides dilues; si l’on 
a employ6 l’acide sulfurique, il se forme dans le 
‚liquide des aiguilles cristallines de gypse (Cystoli- 
 ihes; Corallina, Melobesia, Chara, ete.). 

2% L’ozalate de chauz, le plus r&pandu de ces sels, 
ne se dissout pas dans l’acide acetique , tandis 
qu'il est soluble dans V’aeide chlorydrique, mais 
‚sans degagement de gaz; ce sel est insoluble dans 
‚une solution aqueuse de potasse et se des 
ainsi du tartrate de chaux. 

Se trouve ä l’ötat de matiere inerustante dans 
les poils des graines d’Aselepias ?; sous forme de 
raphides, de cristaux octaedriques et d’amas de 
eristaux (mäcles de Rosanof), etc. 

3° Le phosphate de chauz ® a &t& tout recemment 

‚decouvert ä l’etat amorphe dans les vegstaux. In- 


1, Holzner, l.e. — Van der Ploeg, De oxalsure Kalk in de 
Planten. Leiden. 1879. 

2. Kabsch, Bot. Ztg., 1863. 

3. Nobbe, Hönlein u. "Couneler : Landw. Versuchsstat., 23 Bd, 
p. 411 (Robinia Pseudoacacia, Soya hispida). 
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soluble dans l’eau, l’alcool, l’ether et les alcalis, il 
se dissout sans degagement de gaz dans l’acide 
acetique et dans d’autres acides. La reaction carac- 
töristique est lacoloration jaune qu’il produit dans 
une solution neutre ötendue de nitrate d’argent. 
4° Le sulfate de chauz ou gypse est insoluble ou 
diffieilement soluble dans les acides chlorhydri- 
que, nitrique et acetique. Si l’on place des cris- 
taux de ce sel dans une solution aqueuse de chlo- 
rure de baryum, ils se recouvrent rapidement 
d’une couche granuleuse de sulfate de baryle. 

Remargque. — L’existence de ce sel a l’6tat cris- 
tallis6 dans les cellules est douteuse. N.-J.-C. Mül- 
ler (Allg. Bot., 1Th., 1880, p. 557) en signale des 
eristaux dans le bois de Gaiac, tandis que Hanbury 
et Flückiger ne mentionnent que l’oxalate de chaux 
dans cette plante (Pharmacographia, 1874, p. 94). 
Nägeli (Mikrosk., 1877, p- 486) pense que ce sel 
n’existe en göneral pas dans les cellules; Wiesner 
(Tech. Mikr., p. 85) signale des cristaux gemines 
de gypse dans le mesophylle des Iris '. 

1. N. J.-C. Müller (l. e., p. 55%), dans sa bibliographie concer- 
nant l’oxalate de chaux, ne cite pas le travail classique de 
Holzner sur les eristaux des plantes. Dans cet ouvrage, Holzner 
d6&montre que les eristaux pris pour du sulfate de chaux, dans 
le Gaiae et l’Iris, ete., ne sont autre chose que de l’oxalate de 
chaux. L’existence de ceristaux de sulfate de chaux dans les 
plantes n'est done nullement demontree. — Sur les cristaux des 


plantes et les sels de chaux en general, voir de plus: Vesque, 
l. c. — Gulliver, 1. c. — Hugo de \ries, !. c. (A. Poli.) 
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30. Fer. 

On a trouve le fer dans la membrane meme des 
cellules '. Les coupes doivent ötre fäites avec un 
rasoir en platine ou en argent et puis traitees par 
une solution de sulfocyanate de potasse (p. 49); la 
couleur rouge qui apparait aussitöt, ou en tout cas 
apres traitement par l’acide chlorhydrique, indi- 
que la prösence d’un compose ferrique. S’il ne se 
manifeste aucune reaction, les coupes sont traitees, 
par l’eau chloree ou l’acide nitrique et en m&eme 
temps par le sulfocyanate de potasse. Les composes 
d’oxyde ferreux, s’il en existe, sont alors oxyd6s 
et se reconnaissent ä la m&me coloration rouge. 


31. Soufre. 

A l’etat pur, eristallin, on ne l’a trouv6 jusqu’ä 
present que dans les bacteries produisant de 'hy- 
drogene sulfurd dans les eaux minerales chaudes 
ou dans les Alguesmarinesen putrefaetion, qu’elles 
habitent. Le soufre est soluble dans le sulfure de 
carbone; il donne une reaction violette par le nitro- 
prussiate de soude dans un liquide alcalin (p. 48); il 
ne donne aucune eoloration noire dans la solution 
d’acide osmique, et se distingue ainsi facilement 
des huiles grasses, avec lesquelles il pr&sente sou- 
vent beaucoup d’analogie sous le rapport optique. 


4. Weiss u. Wiesner, Sitzber. d. Wien. Akad., 1860, XL Bd. = 
Bot. Ztg., 1860, p. 357. 
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MATIERES GOLORANTES ' 
A. — Du protoplasma. 


32. Chlorophylle. 

Matiere verte, insoluble dans l’eau, dans les 
acides ötendus et les alcalis &tendus, mais soluble 

dans l’ether, la benzine et l’alcool. Elle est döcolo- 
ree par la liqueur de Labarraque; elle devient 
jaunätre par les acides ötendus; vert bleuätre ou 
bleu par les acides chlorhydrique ou sulfurique 
 concentres ?, 

Les corps chlorophylliens prennent une teinte 
verte plus intense dans le vert d’aniline (p. 70) et 
deposent apres un traitement prolonge par l’acide 
chlorhydrique des eristaux d’hypochlorine (p. 98). 

D’apres Pringsheim, on peut consid&rer les ma- 
‚tieres colorantes suivantes comme des modifica- 

‚tions de la chlorophylie : 

a. Etioline. —Matiörecolorante jaunedes organes 

4. Nüg., Mikr,, p. 528. — Voy. aussi la Bibliographie, a lap. XX 
de V’Introduetion. 

2.M. Bommer pense que cette eoloration bleue qui se tra- 
duit aussi par la dessiecation . des organes avancts en Äge de 
certaines plantes (Phajus maculatus), est due A de Tindican 
(indigo blane) transforme en indigo, qui existerait dans la 
ehlorophylie en proportions excessivement minimes. L’origine 


de la phyliocyanine est probablement due ä la möme transfor- 
mation. (Bull, Soc. bot. de France, 1873.) 
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vegötaux etioles. Elle est soluble dans l’alcool et 
V’ether. Cette solution se colore plus tard en vert 
&meraude ou en vert-de-gris; souvent, au bout de 
plusieurs heures, elle bleuit par l’acide chlorhy- 
drique ou l’acide sulfurique. L’&lioline est insolu- 
ble dans l’eau. 

b. Xanthophylle (Berzelius, Pringsheim). — Ma- 
tiöre colorante jaune des feuilles des arbres en au- 
tomme; soluble dans l’alcool et l’ether, insoluble 
dans l’eau. Ne se colore qu’en vert emeraude par 
les acides sulfurique et chlorhydrique. 

ce. Anthoxanthine (Marcquart, Pringsheim)oujaune 
des fleurs. — Matiere colorante jaune des fleurs, 
des fruits et des graines. Se presente, comme la 
chlorophylle, unie a des corps protoplasmiques, 
plus rarement sous forme de gouttelettes jaunes 
huileuses, plus rarement encore dans le suc cellu- 
laire. Cette derniöre variete (Anthochlorine de Prantl, 
Xantheine de Fremy) est soluble dans l’eau, tandis. 
que les autres y sont insolubles, mais solubles dans 
Palcool et l’6ther. Les Anthoxanthines solubles 
dans ces liquides (Xanthine de Fremy, Luteine de 
Thudicum) se colorent en vert, comme la Xantho- 
phylle, et finalement bleuissent, comme l’6tioline, 
par les acides, ce qui n’a pas lieu pour la variete so- 
Inble dans l’eau. L’Anthochlorine devient jaune vert 
par les solutions d’hydrate de potasse ; en neutra- 
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lisant la liqueur, la couleur primitive r&apparait. 
d. Vert des Floridees (Pringsheim). — La chloro- 
_ phylle des Florid6es, qui presente les mömes reac- 
tions chimiques que la chlorophylle proprement 
dite des vög6taux superieurs, doitötre consideree, 
d’apres Pringsheim, comme une variet6 de cette 
derniere, A cause de ses proprietes optiques diffe- 
‚rentes. 

e. Phycoerythrine (Kützing et Cohn). — Matiere 
colorante rouge des Florid6es; soluble dans l’eau, 
elle peut par ce liquide etre extraite du corps pro- 
toplasmique mort. Exposde & la lumiere et & Yair 
libre, elle se decolore; cette d6coloration est pro- 
duite ögalement par la potasse. L’acide sulfurique 
n’altere pas la couleur !. 

Remarque. — Pour apprendre A bien connaitre 
les matiöres colorantes pr&ecödentes, de m&me que 
- les suivantes, il est necessaire de les soumettre ä 
 Tanalyse spectrale (voir : Sachsse, 1. c.). 


33. Chlororufine (Rosfafinski *, 1881). 
Les oospores de plusieurs Algues ((Edogonium, 


1. Nägeli et Schwendener (Mikr., 1877, p. 848) comprennent 
sous le nom de rouge des Floridees toute la matiere-colorante 
de ces algues : Chlorophylle et Phycoerythrine. Sachsse ac- 
cepte ce nom avec la signification qu'y attache Kützing; je 
fais de möme ici. Je passe sous silence la phycohdmatine de 
Kützing (du Rhytiphlea tinctoria), parce qu’elle a besoin d’&tre 
mieux etudiee, 

2. Bot. Ztig. 4881, p. 461. 


PouLsen. 7 
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Vaucheria), les antheridies de Chara, les cellu- 
les de certains fruits charnus (p. ex. Capsicum) sont 
color&es en rouge par une substance nomme6e chlo- 
rorufine. La reaction caracteristique est celle que 
donne l’acide sulfurique eoncentr6, qui produit une 
coloration bleue tres intense. Cette röaction indique 
une analogie frappante avec le chrysoquinone de 
M. Liebermann. L’acide nitrique fumant dissout la 
chlororufine, tandis qu’une solution d’aeide nitri- 
que ordinaire ne possede pas cette propridte. La 
reaction produite par l’acide sulfurique a dte d6cou- 
verte par M. de Bary en 1856 1. La chlororufine 
est peut-etre identique avec la Solanorubine de 
M. Millardet (1876) ® et vraisemblablement une 
partie constituante de la Xanthine de Fremy ’. 


34. Phycochromine (Sachsse). 

(est la phycochromine de Nägeli moins la chlo- 
rophylle, c’est-A-dire la matiere colorante qui avec 
lachlorophylle donne ä certaines Algues leur colo- 
ration vert bleuätre. Elle est soluble dans l’eau, in- 
soluble dans l’alcool et consiste probablement en 
Phycocyanine (Sachsse) * ou bleu des Algues ei en 

Il. Ber. d. naturf. ges. Freiburg, 1856, n® 13. 

2. Note sur une substance eolorante nouvelle. Nancy, 1876. 
3 J’ai trouv& aussi que la matiere eolorante rouge des carot- 
tes (carottine?) se colore en bleu par l’acide sulfurique, (V. A. P.) 


w.4. La phycocyanine de Kützing est la substance colorante, 
soluble dans l’eau, des Öscillariöes. 


& 
kn 
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phycoerythrine melangees en proportions variables. 
Les cellules eontenant de la phycochromine 


 prennent une coloration intermediaire entre le 

| jaune verdätre et le jaune brunätre par les alcalis, 

 etsecolorent en orang6 ou rouge brique par l’acide 
chlorhydrique. ö 


35. Palmelline (Phipson) !. 

Matiere colorante rouge du Porphyridium eruen- 
tum Näg.; elle est soluble dans l’eau; l’aleool et 
Vaeide acelique produisent dans cette solution un 
precipite filamenteux ; l'’ammoniaque et les alcalis 
donnent ce meme pröeipite, mais le liquide devient 
en möme temps bleu. Le sulfhydrate d’ammo- 
niaque colore la palmelline en jaune sans produire 
de preeipite filamenteux. 


36. Phycoxanthine (Millardet Askenasy). 

Substance colorante jaune des Bacillarices et 
des Fucacees; plus facilement soluble dans l’alcool 
que la chlorophylie. Chez les Bacillarides, elle 
forme avec la chlorophylle V’endochrome ® jaune 
brun et a aussi öt6 nomm6e Diatomine (Nägeli, 


4. Comptes rendus, 1879, aoüt, n» 5, p. 316. — Schnetzler, 
Bull. d. Soc. Vaud. d. sc. nat,, 2 ser., vol. 15. 
2. Petit, De lendochrone des Diatomees, Brebissonia, U, 


‚ann. 1880, n° 7, p. 81. — La composition de l’endochrome a 


#ts donnee en 1868 par Kraus et Millardet. 
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1849). On V’extrait facilement du thalle des Fuca- 
cöes avec de l’alcool &tendu (40 0/0,) qui n’agit pas 
sur la chlorophylle. De faibles quantites d’un 
acide colorent la phycoxanthine en vert bleuätre; 
les alcalis de möme que la lumiere n’ont qu’une 
action peu sensible '. 


37. Phycopheine (Millardet). 

Matiere colorante brune soluble dans l’eau, mais 
non dans l’alcool. Exige des recherches ulterieures. 
Se trouve dans le thalle des Fucacdes melangee A 
de la chlorophylle et de la phycoxanthine. 


B. — Du suc cellulaire. 


(Anthoxanthine. Il a deja &t& question plus haut 
(p. 108) d’une de ses varietes solubles.) 


38. Anthocyanine (Marquart; Cyanine de Fremy 
et Cloez). 

Matiere colorante bleue de beaucoup de fleurs. 
L’erythrophylline des sucs cellulaires rouges ou 
violets est probablement identique & l’anthocya- 
nine ou n’en est qu’une simple modification. Les 
cellules ä anthocyanine se colorent en rouge par 
les acides; les alcalis leur rendent leur couleur 


1. Voir Petit, 2. e. 
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bleue primitive (tout comme il arrive pour le tour- 
nesol); si les alcalis agissent lengtemps, la couleur 
bleue passe au vert, au vert jaunätre ou au jaune. 
Toutefois on a pens6 que ces dernieres nuances 
seraient produites par un tannin & reaction verte 
contenu dans le suc cellulaire. 

Chez le Strelitzia Regine et le Tillandsia amena, 
Hildebrand trouva l’anthocyanine unie ä de petits 
globules solubles dans la potasse, l’alcool et l’am- 
moniaque, qui brunissent par l’iode et sont proba- 
blement de nature protoplasmique. 

Un fait & mentionner, c'est que l’anthocyanine 
peut former avec les sels metalliques une combi- 
naison insoluble verte (Fremy et Cloez) ou bleue 
(Wiesner). Gertaines cellules contenant de l’an- 
“ thocyanine,, colorees d’abord en rouge par un 
acide, puis lav6es soigneusement ä l’eau distillee, 
jusqu’a ce qu’elles ne renferment plus d’acide 
libre, prennent une couleur bleue dans la solution 
de chlorure ferrique (Gentiana verna); comme la 
meme coloration se produit par l’acdtate de plomb, 
elle ne saurait &tre attribude Adu tannin. 


39. Matiere colorante de la garance '. 
Elle forme des masses jaunes dans les cellules 


1. Decaiane, Rech. anat. et physiol. sur la Garance et le deve- 
loppement de sa matiere colorante, Bruxelles, 1837. — Rosens- 
tiehl, Ann. de chim. et de phys., 3* ser., t. XII, p. 148. 


1 
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fraiches de la racine de garance; sous Paction de 
Vair, elle devient rapidement rouge et floconneuse 
et passe dans les membranes. La solution de 
potasse la colore en rouge pourpre et lui permet 
de se repandre dans le liquide ambiant; par le 
chlorure ferrique, elle devient orang& et finalement 
brun rouge. L’alcool dissout la matiere eolorante 
fraiche qui est jaune, mais non pas celle qui a &t& 
rougie par le contact de l’air. 


G. — Des membranes. 


40. Matieres colorantes des bois tinctoriaux 
(Fernamboue, Bois du Bresil, Sandal, ete.). 

Ges substances existent aussi bien dans le con- 
tenu que dans les membranes cellulaires , surtout - 
dans la lamelle moyenne; il est probable qu’elles 
ne penetrent que tardivement dans les mem- 
branes. 

Ces substances colorantes sont solubles dans 
l’eau chaude, dans la glyeerine, dans les acides et 
les alcalis. 

« Les alcalis la dissolvent tres facilement et lui 
donnent une teinte carminde ou violette; l’alcool 
et l’ether donnent une solution incolore ou coloree 
en jaune, orange ou rouge carmine. La glyc&rine 
et l’eau donnent des solutions jaunes, orangees, 
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carmindes, rouges, brunes ou violettes, a l’excep- 
tion du Sandal, dont la matiere colorante n’est 
pas soluble dans l’eau bouillante ; le liquide cupro- 
ammoniacal donne une coloration violette, rare- 
ment bleue, l’acide acetique une coloration jaune; 
V’acide sulfurique ne se colore pas du tout (Sandal, 
Pterocarpus) ou devient rouge de sang. » (Weiss, 
Allg. Bot.,1, p. 137.) 


41. Matiere colorante de la racine de Ber- 
beris. 

Cette substance colorante jaune existe dans les 
- membranes des vaisseaux, des cellules ligneuses, 
des rayons medullaires liböriens et des cellules de 
l’ecorce externe. On la trouve ögalement dans le 
eontenu cellulaire de tous les systemes de tissus 
a l’exception des vaisseaux spiral6s. 

Les acides etendus amenent la separation de 
pelites gouttes jaunes animees de mouvements 
browniens; la solution de potasse bouillante pro- 
duit une coloration jaune brun. Cette matiere colo- 
_ rante se dissout dans la glycörine et dans l’eau. 
L’extraction par l’eau se fait tres vite dans les 
coupes prealablement dessöchees; dans la liqueur 
jaune ainsi obtenue, l’acide ehlorhydrique produit 
des agregats jaunes, souvent irradiös, de chlor- 
hydrate de Berberidine. 
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42. Gl&eocapsine. 

Substance colorante rouge ou bleue qui existe 
dans les membranes du Gloeocapsa et de quelques 
algues filamenteuses. Par l’acide chlorhydrique, 
elle devient rouge ou rouge-brun; par la potasse 
hydrat6e, elle se colore en bleu ou en violet, 


43. Scytonsmine. 

Substance eolorante jaune ou brune qui existe 
dans les membranes d’un grand nombre de Phyco- 
chromacees. Par l’acide chlorhydrique, elle devient 
vert-de-gris; par les alcalis, elle devient de nou- 
veau jaune. 
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